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A V I S

L a  bi'oehure avant. p o u r  t i l r e  : 
D IX -I IU IT  M O IS '' D ’m S T O I R E , et 
d o n t nous avons an n o n cé  la  puJjIica- 
t io n , est en  ven te d.íípuis h ie r  a u  p r ix  
d e  5 0  centim es ch ez  les l ib ra ire s , dans 
le s  k io sq u es e t  á  T ad m in is tra tio n  de 
la  L ib e r té ,  m e  M o n tm artre , lAG.

L E S  T É L E G IU M M E S
SB LA NÜIT ET DU UATIN

F ra a c e
Marseille, 5 fdvrier, soir.

L’empereur du Brésil et sa suite sont arrivds 
ici cette aprés-midi.

Nica, 5 fdvrier, soir.
Aux courses de Nica, qui ont eu lieu aujour- 

d’hui, les prix ont dtdainsi parUgds :
Prix du carde Masaéna (3,000 fr.). — !«>■, Roi- 

telet, á M. le barón Finot; 2®, Crdvecceur, au 
duc d’Hamilton; 3®, Caprice, á M. Beauregard.

Graud prix de la villa de Nica GO.COO fr.). ■— 
1®'’, PytlioDiMe, 4 M. Paga; 2®, Beaumanoir, á 
M. le barón Finot; 3®, Fleuriste, au duc d’Ha­
milton.

Prix du prince de Monaco (i,000 fr.). — I®»", 
Valentino, i  M. le barón Finot, 2®, Sathaniel, i  
M. Suchet.

Le íemps diait superbe; il y avait une foule 
nombrause. Le duc de Montpensiar dtait prdsent.

M. d’Abovilie e t de MM. Vente et Depey- 
re, relatives au rOle éventuel des conseils 
généranx dans des circonstances exception- 
uelles. Leur but commuu est de m etíre 
désonnais la France á l’abri des coups 
d ’E ta t, des guets-apens, des surprises; de 
rendre á jam ais inviolable la souverainetó 
nationale, e t á jam ais impossible la confis- 
cation des droits du peuple par Ies mino- 
rités factieuses. Nos lecteurs se souvien- 
nent, sans doute, que la premiére de ces 
propositions avait óté p ré se n le  par son 
auteur, au mois d ’aoút dernier, sous for­
me d ’amendement á la loidépartementale. 
La Chambre, A cette époque, lui marqua 
les dispositions les plus favorables, mais 
jugea qu’A raison de son importanco, il 
convonait d ’en faire uno loi spéciale.

Notre Letíre de VersaUles analyse et 
commente la discussion quelque peu tu - 
multueuse d ’hier. Nous ne placerons ici 
q u ’une seule réfiexion su r Tattitude que la 
gauche parait décidée á  prendre envers 
cette grave question. Un de ses membres 
les plus autorisés, M. Charles Boysset, af- 
fectait h ier de croire que « ces fantómes
d’invasion etde violence, qui paraissent ob-

A n g l e l n r r e
Londres, 6 fávrier.

Le banquet liabituel du partí libéral, la veille 
de rouverture du parlement, a eu lieu, liier, á 
Lambeith >(un district de Londres). Plusieurs 
mcmhres du parlement y assistaient. M. Locke 
King, membre du parlement, presidait le ban­
quet. M. Mac Arlhur a repoussd dnergiquement 
Ies rdclamations do l’Amérique, relatives aux 
doromages indirects causds par VAlabama.

Un meeting républicain a été tena, hier soir, 
place Trafalgar, á Iiondres.sous laprdsidence de 
M. Odger. II y avait Ik.OOO personnes présenles. 
Oa y a déployé des drapeaux rouges surmontés 
de Lonnets rouges; on y a chanté la AIarsñllai-‘ 

11 n'y a eu aucundésordro.

Madrid, 5 février, soir.
Les deux Fr.in(jais arrétés á Barcelone, á l’occa- 

•ion des derniers troubles» ont été reconnus 
•comme d’anciens membres do la Commune de 
París.

Le cordon des Dames nobles a été envoyé i  la 
comtcsse de Flandre.

Le ministre de l’intérieur a décidé de ne pas 
exiger .actuellement le serment de nouvelles mu- 
nicipalités.

Le comité radical doit se réunir demain pour 
entendre la lecture du Manifesté ólectoral redigé 
par MM. Martos et Montero Ríos.

KaUe

ot á
Rome, 5 février. 
Florence, magnifiqueHier soir, á Roma 

aurore boréale.
On assure que le roi ira á Naples soulemcnt 

vers le commencement du carSme.
Le cardinal Antonelli est indisposé.

séder certains de ses collégues, disparaí- 
tro n tá rin s tan tm éu ie , le jo u r oú il y aura

M. GAVARDiE ET M. DUFAURE

entre la nation et ses mandataires une con- 
cordance intim e, absolue. » II faudrait 
étrangem ent méconnaitre les le^ons de 
Tbistoire, Taudace de certains prétendants, 
le tempérament des masses, pour croire 
que cette désirable et précieuse unión 
du pays et de sa rcprésentation poli- 
lique puisse suffíre a nous préserver 
de toute révolution nouvelle.

Au lieu de se renferm er dans cet étrange 
optiinisme, et de repousser, par une fin de 
non-recevoir, la solution de la  plus grave 
d ifíicultéoú puisse retomber la France, 
que M. Boysset e t ses amis discutent cette 
solution, qu’ils l’amendent, qu’ils la 
complétent. Le systénie organisé par 
les auteurs des qualre propositions soumi- 
ses á la Chambre leur sem ble-t-il im prati- 
cable? Qu’ils en indiquent un  autre. 
A tout p rix , il faut donuer á la nation le 
moj^en de reprendrc immédiatement pos- 
session d’elle-méme, si elle venait A tom - 
ber encore dans quelque embúche, dans 
(^uelque surprise. Le relévement de la 
t  rance est A cette condition, que 1 ere des 
révolutions soit irrévocablement cióse pour 
elle. Ce serait manquer de patriotisme que 

1  ̂point assurer contre Ies risques, 
méme les plus improbables. *

Totre^nie
Constantinople, 6 février.

Lea Bulgares ont fait une démonstrntion hier; 
au  nombre d'envlruu deuxmille, jtó se suiit ren- 
du8 á la Porte et ont demandé au grand vizir le 
rappel des éréques bulgares exilés. Le vizir a 
prc>m!8 d’examiner leur demande.

{Agence Havoi.)

PARIS, MARDI 6 FEVRIER 1879

LA  JOURNEE POLITIQUE
L  Assemblée nationale a commencé hier 

la  discussion des quatre propositions de 
■M. de Tréveneuc, do M. de V étilla rt, de

Nous avons publié liier la lettre par la- 
quelle M. le préfet de la Seine invitait 
MM. les mairos de París a préter leur con- 
cours pour assurer la coinptabilité régu- 
liére des encaissements de la Somoription 
nationale pour la libération du territoire. 
Un journab  de ce m atin annonce que Ies 
dél(^ués de Nancj^ on tobtcnu de M. Léon 
Say qu’il tolérerait non-sculement qu’on 
ouvrít des caisses dans chaqué mairie,m ais 
aussi qu’on y pla^át des registres destinés 
á recevoir les noms des souscripteurs.

Le mode de souscription conditionnelle 
préconisé par les mémes délégués de Nancy 
et qui a pour effet de subordonner le ver- 
sement des souscriptions individuelles á la 
réalisation d ’une souscription totale de 
5(X) miilions, a été adopté h ier par la reu­
nión des députés des départements de l’E st 
e t va étre, par eux, recommandé á toute la 
France.

Nous appelons I’attention des comités 
sur cette résolution, qui, á premiére vue, 
parait propre á assurer tout á la fois le 
succés de l ’CGuvre, e t k donner á son ré- 
su ltat lesproportions qu’il lui faut a ttein- 
dre pour faire vraim ent honneur au pa­
triotism e franjáis.

-Ce n’est pas sans tristesse que le public 
voit l’Assemblée perdre un  temps précicux 
a  discuter sur le passó qui appartient a 
rh is to ire , sur la m orale , su r la  méta- 
physique, qu’elle n ’a mission n i de défen- 
dre ni d’enseigner.

Que M. Gavardie considere comme uno 
grosse question de savoir si nous avons en 
nous-mémes la notion de la justice, et s’il 
n ’y a pas un danger social k laisser ensei- 
gner I’affermative, ríen de mieux; mais 
q u 'il interpelle ex  abrupto le garde des 
soeaux sur une m atiére aussi grave, c’est 
en vérité nousram ener aux luttes scholas- 
tiques de la rué du Fouarre e t perdre un 
temps précieux qui serait mieux employé 
A créer des ressources nouvelles au Trésor.

Proudhon a écrit trois volumes sur cette 
grosse question. Son livre : De la Justice 
dans la Révolution et dans VEglise est 
une des ceuvres les plus remarquabies de 
notre siécle. A la  vérité, Proudnon, pour 
avoir soutenu la  tbése que com battait hier 
M. Gavardie a la tribune, a été condamné 
A l’amende et k la prison.

M. Gavardie et nombre de ses collégues 
de la droite ne devraiont pas oublier que, 
du jour oú i’E ta t e t l’Eglise sont entrés en 
lu tte et ont divorcé, il n ’y a plus eu d’au- 
tre  morale sociale que le Code civil.

Demander k M. Dufaure, m inistre de la 
justice, qui a passé sa vie a plaider le m ur 
mitoyen, si la morale, si la justice sont in- 
hérentes k  l’bum anité, á Pbomme, c’est lui 
donner á resondre un  logogriplie inextri­
cable. Comme homme M. Dufaure a  peut- 
étre une opinión sur ce point, mais comme 
m inistre il est absolument hors d ’état de 
répondre.

En 1792, aux temps oú le catholicisme de

enseigner de «Science infailliblo ». Mais 
M. Dufaure se pronongant sur la question 
’* savoir si la justice est immanente ende

nous, ne réussirait qu’a susciter une que-qu
relie d’école en rendant le gouvernement 
ridicule.

.Tules de P récy.

quelques-uns s’accommodait aux nécessités 
de la Ré'^ —  Révolution nouvelle, des novateurs 
liardis^voulant en finir avec les supersti- 
tions, les symboles, les in itiations, im a- 
ginérent de rcdiger u n  code moral, 
dont toutes les religions, toutes les sectes 
pourraieiit s’accommoder. Nous avons 
entre les m ains plusieurs essais de ce 
genre; rien de plus curieux : Ies com- 
pilateurs de ces Bibles nouvelles ont 
pillé le manuel d’Epictéte et les sentences 
des autres philosopnes, Ies encyclopédís- 
tes, quelques versificateurs tendres, e t ont 
envoyé le tout chez le brocbeur.

S i ces codes do la  morale avaient quel­
que valeur, on aurait pu  les so rtir de la 
poussiére oú ils  sont ensevelis, e t trancher 
unebonne fois la  question d e l’instruction 
laTque; mais on n ’y a pas plus songé qu’on 
ne songe k nommer une commission parle- 
m entairepour décider lecas  soulevé par 
M. Gavardie.

II faut done en prendre son partí et sé- 
p a re rc e q u i ne peut plus étre assimilé, 
séparer TEglise de l’E tat, la  morale de la 
politique. La morale du gouvernement, il 
faut bien qu’on le sache, c’est le Ck>de civil. 
L ’E ta t peut bien veiller sur les mceurs, ar- 
ré te r , sinon Icurs déréglem ents, au 
inoins la manifestation publique de ces dé­
réglements; mais 11 n ’a n i TautorUé, ui la 
mission de définir les dioses de la  morale 
et de la  conscience.

Quand Gallilée s’avisa de dire que la 
terre tournait, le monde catholique se si­
gna d ’horreur : un  démenti solennel venait 
d’étre donné á la Bible, k Josué. Rome in ­
v ita  l’audacieux k se rétracter, ce qu’ü  fit 
de trés bonne grAce.

Les dépositions faites devant la com­
mission parlem entaire des marchés ont 
été publiées par ses soins. Toutes ces dé­
positions avaient été recueillies par la sté- 
nographift.

La plus im portante e t la plus significa- 
tive est celle du général Suzanne, direc- 
teur de !•. guerre.

II parait que ['honorable général n ’a pas 
été ílatté de se voir ainsi imprimé tout vif, 
et il en manifesté son mécontentement 
dans une lettre em preinte d’une certaine 
raideur.

Cette lettre, communiquée A la commis­
sion des marchés, a éveillé sea suscepti- 
bilités.

Le président de la commission, M. le 
duc d ’Audilíret-Pasquier, a été chargé d ’en 
entretenir le m inistre de la guerre.

L ’affaire n ’ayant pu  s’arranger, !M. 
Thiers a prévenu la  commission qu’il se 
présenterait k elle aujourd’hui m ardi.

Nous sommes trop partisans de la hié- 
rarchie m üitaire e t adm inistrative pour 
ne pas épouser, dans une juste mesure, la 
susceptibilité de l’honorable général Su­
zanne, q u i, invité confidentiellement k  
donner son avis su r certains marchés, a 
dú voir avec une extréme surprise sa lettre 
livrée á la  publicité sans son consente- 
ment.

On nous écrit de Strasbourg :
De cinq forts qui seront consíi’uits sous 

peu et pour les travaux desquels un concours 
a été prescrit, trois seront élevés sur Ies hau- 
teurs de ■O’ierhausbergen et Niederhaus- 
bergen, et á Test de Wolfisheim ; les deux 
autres seront situés á l’ouest de Reischtalt, 
entre la route et le chemin de fer.

Les forts doivent étre terminés en deux 
ansjlasom m e destinéeá leur construction 
est de 12 miilions et demi de franes.

UNE REFORME POSTALE

petits cartons de la méme grandeur réunis 
ensamble comme les deux pages d ’un li- 
vret. La personne k qui on écrit et don 
on a payé la réponse, comme on fait pour 
Ies télégrammes, détache le second petit 
feuillet, met l ’adresse e t le jette á la poste. 
Elle retien t naturellem ent I’autre feuillet 
á son adresse.

Ce systémo des cartes-poste est déjA en 
viguour en Allemagno et plus spéciale- 
raent dans le W urtemberg.

Une autre réforme non moins intéres- 
sante est Tintroduction des cartes-circu- 
lantes ou chéques délivrés par Tadminis- 
tration despostes.

Ces chéques ou cartea circulantes sont 
délivrés dans tous les grands bureaux, y 
compris eeux des chefs-lieux de cantón. Le 
mécanisme en est fort simple. On dépose 
une somme quelconque, 1,000 franes 
par exemple, et l’on re^oit en échange 
un  livret de cheque, avec lequel on peut 
parcourir tout le royaume. Au fur et k  me­
sure de ses besoins, — les chéques sont 
payables au porteur, — on détache un de 
ces cheques, dont on re90i t  imraédiate- 
m ent et sans aucune formalité le m ontant. 
Ces cheques peuvent étre expédiés comme 
m andats; ils sont payés, nous le répétons, 
sans q u ’il soit besoin d’aucune justification 
d ’identité.

Le projet du m inistre propose encore 
une autre réforme, concernant les jour- 
naux et im prim és, qui seraient affran- 
ohis du monopole de la posto. Actuel- 
lement, les journaux, comme en France, 
ne peuvent étre expédiés que par T inter- 
médiaire de la poste; M. de Vincenzi pro­
pose de laisser les expéditeurs libres de 
choisir le mode d’expédition; ils pourront, 
s’ils le veulent, continuer a  se servir de la 
poste, mais ils n ’y seront plus obligés. 
C’est lá une mesure qui a en vue deux 
avantages : celui de dim inuer au tan t que 
possible le nombre des sacs de la  poste,
nombre immense, dont Ies quatre cin-

On n ’employa, m algié Taffirmation con- 
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tra ire  du Siécle et des prétres de son égli- 
se, ni torture n i cacbots hum ides. Gallilée 
était grand par la Science, mais infinim ent 
petit par le caractére. Rome, en l ’inv itan t 
k se dém entir, é tait dans son róle; elle 
avait, disait-elle, pour mission de tout

Si je  n ’étais F ran9ais, disaít un  de nos 
amis, je  voudrais é tre .... tou t autre cliose 
cbose qu’Italien.

Au point de vue de la foi jurée, du res- 
pect des traités, du  caractére, du tempé­
ram ent de la nation, nous comprenons fort 
bien cette répugnance; mais su r le terrain 
économique, les Italiens marclient dans la 
bonne voie et accomplissent chez eux cer- 
taines réformes dont nous pourrions faire 
notre profit.

Ainsi M. de Vicenzi, m inistre des tra­
vaux publics, v ient de présenter au Par­
lement italien un  projet de modifications 
A la  loi póstale qui, sans étre absolument 
neuf, — beaucoup de ces modifications 
sont déjá en vigueur en Angleterre — mé- 
rile ra it asaurément d*6trc acciimaté on 
France.

Au nombre de ces modifications, figure 
la mise en circulation des cartes-poste : 
cartes simples e t cartes avec réponse. Les 
premieres coúteront dix centimes et les 
secondesquinze. Les cartes ordinaires sont 
tou t simplement une petite feuille de car­
tón longue de hu it centimétres et large de 
quatre, su r laquelle on peut écrire ce que 
Ton veut, en disposant de tout un cóté. II 
y a l’indioation de la place oú on doit m et- 
tre  l ’adresse et de celle oú l’on doit m ettre 
la dato, e t enfin Findication du p rix ; et 
c’est tout.

quiémes son trem plis par les im prim és, et 
celui d’oíTriraux adm inistrations des jour­
naux un moyen d’économie, si par elles-  ̂
mémes ou par le moyen de syndicats, elles 
peuvent obtenir un transport moins coú- 
teux.

Nous n ’ignorons pas que ces réformes 
sont de naturo á soulever une foule 
d ’objections en France, pays fiscal e t fu- 
rieux de réglementation. Les cartes-ebé- 
ques feront concurrence aux m andats; les 
recettes baisseront. Peut-étre. M aisqu’est- 
ce que cette dim inution possible des recet­
tes en présence des avantages qui en résul- 
teraieiit pour tou t le monde, pour le T ré­
sor méme? Qu’est-ce que cette dim inution 
momentanée de recettes, comparée au niou- 
vement commercial qui se produirait au 
coeur d ’un grand nombre de départements, 
oú finiraient par pénétrer le bien-étre et la 
vie?

Assurément nous avons á supporter d ’é- 
normes cbarges, mais gardons-nous, sous
prétexte d’y faire face, de remplacer le li- 
bre-iéchange par la protection, d ’em bar- 
rasser les transactions commerciales au 
lieu de les rendre plus fáciles, de tuer la 
poule aux oeufs d ’or pour nous procurer 
des ressources momentauées.

gent dcstinées a  alléger la  dette de la  France. 
Voiciquelle est la composition de ce com ité : 
Président, M. Giberl; vice-président, M. D u- 
r a n d ; írésorier, M. Dom. R iva; secrétaire, 
M. Poliet; m em bres, MM. Alquié, Dupuis et 
Caillé.

» L’ceuvre dite d u  D enier na tional a déjá 
recueilli des sommes im portantes,euégardau 
petit nom bre des résidents franQais á  Saint- 
Pétersbourg. Le comité fait appei au  bon 
voulo irdes F ran9ais qui hab iw nt F intérieur 
de la Russíe.

« La souscrípíioB est de un  sois, p a r  jo u r ,  
soit six roubles p¿yr an , chiffre quf est á la 
portée de presque toutes les bourses; m ais le 
comité, jugeant d  aprés ce qui s’est passé á 
Saint-Pétersbourg, espere que  bon nom bre 
des souscripteurs de l ’in téi'ieur enverront 
au tan t de sous p a r  Joar  que le leu rp e rm et- 
tra  l’é tat de leur fortune. Le b u t ¿  atteindre 
est garant de leu r zéle. »

LETTRES DE VERSAILLES
5 février.

Dans la  salle des Pas-Perdus, dans les cou- 
loirs, les suppositions vont leur tra in  su r le 
successeur probable de M. Casimir P érier au  
m inistére de rin té rieu r. Vous connaisse?. déjá 
les noms m is en avant. Le fond de tontos les 
com binaisons ébniitées e t discutées, c 'es t la 
pensée fort sage et bien arretée de changer le 
m oins possible la  couleur actuelle du  cabinet 
e t de conserver, si cela se peut, réqu ilib re  
aríificiel obtenu en la  personne de m em bres 
aussi opposés d’opinions que M. de Larcy et 
M. Jules Sim ón, pa r exemple, en tre  les exi- 
genoes diverses qui se réunissent, á  u n  m o- 
m ent donné, pour form er la m ajorité.

Car, il ne fau t pas l’oublier, la  m ajorité ju s- 
qu 'ici a été p lutót u n  étre de raison qu ’un 
partí réel e t défini; nous l’avons vue s’am oin- 
d rir , d im inuer, se déplacer su ivant les ques- 
tions. Une coalitiondes deux extrem es, légi- 
timistes et radicaux, a tenté  á  m aintes rep ri- 
ses de la former; il est inutUe de faire obser- 
ver qu ’une protestation gratu ite  et u n e  m ino- 
rité  de seotaíres était le seul réauUat possible 
d ’une telle tentative. Mais ne  peut-on  pas 
im aginer, au  m ilieu de réparpU lem ent oles 
doctrines e t des prétentions, telle éventualxtó 
politique oú le centre d ro it appuie la  droite, 
e t oü celle-ci trouve desauxxliaires prévus ou 
impróvus dans le partí de M. G am betta?

Cette situatíon, vaguem entsen tiepar ceux- 
lá méme qui ne  s’en rendent pas u n  compte 
exact et raísonné, fait de la re tra ite  de M. 
Casimir Périer un  événem ent d ’une im por- 
tance incontestable. II laisse en  se re tiran t, 
comme on i ’a  fort justem ent rem arqué, un  
exemple de respect des convenances parle- 
m entaires dont les m inistres, ses successeurs, 
feront bien de s’inspírer. Mais quelle que soit 
l’heureuse influence d 'une  responsabiiité m i- 
nistérielle m ieux comprise et d’im e organi- 
satíon des pouvoirs telle que la  désirent p lu­
sieurs organesde la  presse parisienne, encore 
faut-il qu ’il y  a it une m ajorité pour que le 
gouvernem ent de la m ajorité porte  sesfru its.

Toutes ces réflexions viennent naturello- 
m ent dans les conversations des députés in - 
dépendants, centre gauche ou cenfi'e d ro it, 
que l’on rencontre avant l’ouverture  de la 
séance. Jam ais la form ation d’u n  paríi gou- 
vernem ental e t la  fusión, sí désirable, des 
deux centres ne paru ren t si nécessaires.

O n  l i t  dans le  Journal de Saint-Péters- 
bonrg d u  1®*' fév rie r :

En présence du  zéle qui se m anifesté en ce 
m om ent en France autour de l’CGuvre du  De­
n ie r national, pou r háter la  délivrance du 
territo ire , nous tenons á constater que la  pe­
tite colonie fran9aise de notre capitale avait 
pris les devants, ainsi que cela résulte de la 
note suivante, qu ’on nous com m unique:

« La colonie franQaise de Saint-Pétersbourg 
a  élu  depuis six semaines, aprés en avoir re(;u

ÍD í  F6Í|1EB|

¡au tout. s l’autorisation légale, un  comité administratif
Les cartes aveo réponse payée sont deux ’ chargé de recueillir des souscriptions en ar-

La séance, en  partie rem plie par la  nom í- 
nation  des bureaux, s ’est term ínée dans une 
discussion passionnée et lum ultueuse soule- 
vée par la  proposltíon de M. de Tréveneuc, 
relativem ent au  róle des conseils généraux, 
en  cas de díssülution illégale de TAssemblée 
nationale.

E ntre  temps, M. de C-avardie est venu dé- 
noncer aveo beaucoup de sdiennité u n  cathé- 
chisme politique qui serait répiJndu au jour­
d’hui par le partí socialiste e t rad ical dans la  
France entiére, e t se ferait le propagaíeur des 
opinionsm atérialistes etdémagogiquesle» p lus 
exagérées. Les extraits que l’honorable ora- 
te u r l it  á la tribune confirm entm alheureuse- 
m ent dans une certaine m esure ses assertions 
e t légitim ent la question qu ’il avait c ru  de- 
voir adresser au  garde des sceaux. Je  m e fais 
une autre  idée, je  vous I’avoue, d ’u n  caté- 
chisme politique : c’est lá  u n  mode d ’éduca-
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demanáés et se tiennent dans les plus hauts 
cours. L'Immoliiliére est á 70 fr.

Les valeurs étraó'eéres sont toujours recher- 
chées : l’Italien est a 67 70. Le Ture est plus fai- 
ble á 51. Le Honduras fait 192 50.

Le Mobilier espagnol se tient á ses plus hauts 
cours; il ne faut pas se háter de réaliser, on 
pourra se liquider dans de bien meilleures con- 
ditions, si tant est qu'on tienne á ne pas rester 
sur cette valeur, qui est excellente et bien cer- 
tainement une des meilleures du marché.

L'Autrichien ne bronche pas, il garde son 
cours de 910 avec beaucoup de forme

Trois henres. — Clóture faible et sans affai- 
res. Le 3 0^0 est á 56 87; le 5 0/0 á 95 17; l'Ita-
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LE BULLETIN FIÑANCIBR

D tux heurgs. — Les afl'aires sont extrómement 
calmes, cela se voit á premiére vue; il y a peu de 
monde á la Boiirse, la corbeille est á peu prés 
déserte; le groiipe de la coulisse est moirw com­
pacte, les voix sont silencieuses. II serait possi­
ble, rien qu’á voir la physionomie du temple des 
aíTaires, de pointer les cours sans les connaitre.

La Rente 3 0/0 a débuté á 57 fr. et a coté suc- 
oessivement 56 85, 90, 80. Le 5 0/0 est á 91 90, 
aprés avoir débuté á 9210. Le Morcan est stéréo- 
tytó i  508.

Les obligations de la Ville de París sont un peu 
plus fermes p les transactions sont fort étroites 
sur cette valeur.

La Banque est un peu mieux tenue á 620. On a 
détaché sur le Comptoirle coupon de 25 fr.; l'ac- 
tion reste á 680. Le Crédit Ibncier est descendu á 
935 : c’est une premiére étape de dépréciation. 
La Générale est á 610; la Banque de París et des 
Pavs-Bas conserve sa bonne tenue et sa prime.

Meilleure tenue sur les actions de Chemins de 
fer. On a détaché sur I’action des Charentes un 
coupon de 10 fr. L'Est est tres fermo á 520.

Le Gaz et lesTransaÜaatiqucs sont toujours

líen á 67
D ’A n g l e t .

L E S  T É L É G R A M M E S
DE TROIS HEÜRES

Washington, 5 février.
A la chambre des représenUnts, le général 

Butler organise une opposition des plus énergi- 
ques contre le bilí concernant l’exécution des 
stipulations du traité de Washington concernant 
Ies plcheríes.

New-York, 5 février.
La Tribune trouve peu justifiable le ton de la

iresso anglaise, á propos de la question de l’Ala- 
)ama. L’afiairo sera dé ' '  ‘écidée ])ar le tribunal d’ar- 
útrage, non par les deux gouvernements et en­

core moins par les journaux des deux pays. Si les 
clameurs populaires aménent le retrait du traité, 
ce ne sont pas les Etats-Unis qui y perdront le 
plus.

Le Times, de New-York, dit que, si les de­
mandes de l'Amérique ne sont pas justifíables, le 
tribunal de Gonéve rendra une décision dans ce 
sens. Ce Journal exprime sa surprise dii langage 
pasoionnée de la presse anglaise qui pourrait 
créer, en Amérique, un sentiment tout autre que 
celui de rétonnement.

Le íVorld dit que les deux interprétations du 
traité différent grandement, et que i’interpréta- 
tion américaine concernant les dommages inté-
réts n'a certainement pas été proclamée ni soup- 
connée lors d© la raiification de ce traité. Ce?_____1 __x. . ______ _ .í.jJournal ajoute que le mémoiro américain a été 
rédigé probablonient dans un but électoral pour
la^résidence.

e New York Herald dit que l'Amérique ne 
demande pas plus que la cour d’arbitrage ne 
reconnaitra lui étre dú, et qu’olle n’acceptera pas 
moins que cela. Toute tentative d’éluder Farrét 
du tribunal choisi par les deux nations, ne pour­
rait qu’aboutir á ttne guerre déplorable, e t si les 
dommages reconrrus par lo tribunal n’étaicnt pas 
payés paciüquemcnt, li faudrait leo percovoir a la 
pointedes baToiinéttAO<

Londres, 6 février.
Le Daily Telegraph dit que le Message de la 

reine au Parlement constatara les relations paci- 
liques qui existent entre FAngleterre et toutes 
les autres nations.

11 n’y a d'autre cxception que la difñculté sur- 
venue tout récemment avec l’Amérique, et le 
Message espére que cette difñculté ne sera que 
passagére. Sur la question d'Amérique, lo lan- 
gaee sera ferme mais conciliant.

Le Message constatera que les intéréts et la 
désir de la nation anglaise sont pour l’établisse- 
ment et le maintien des relations les plus ami- 
cales avec les Etats-Unis.

II annoncera que des Communications sont ac- 
tuellement échangées entre les deux gouverne- 
ments, et qu’on espére un résultat favorable.

Relativement á ta France, le gouvernement se 
déclarera disposé á conclure les arrangements 
les plus convenablos aux be|OÍns ñnanciers de la 
Granee.

A propos de la siínation intéríeure, le Message 
se félicitera de la convalence du prince de Gal­
les. II constatera que la situation ñnanciére est 
tres ñorissante.

II appeUera l’attention immédiate du parlement 
sur le bilí reJatifau scrutin secret. II annoucera 
enñn la présentation de bilis sur la  vente des 
spiritueux, sur l’état sanitaire, sur les mines et 
sur l’éducation en Ecosse.

L’ambassadeur de Fnaice, M. le duc de Bro- 
elie, est arrivé ici hier.

DERNIÉRE HEURE

Djem il-Pacba est nommé m inistre dos 
affaires étrangéres k Constantinople.

Le conseil des m inistres est réurii en ce 
moment pour s’occuper du choix d ’im nou- 
veau m inistre de l ’in térieur. D ’aprós la 
combinaison la  plus probable, M. Víctor 
Lefranc serait nommé m inistre de l’in té- 
r ieu re tM . Martel aucommerce.

On assure que M. Léon Say, p réfet de la 
Seine, a donné sa démission.

La réception diplomatique de M. de Ré- 
m usat, qui devait avoir lieu b ier a  París, 
a été encore renvoyée k demain m ercredi.

^1. Thiers et le m inistre de la  guerre se 
rendent aujourd’hui au sein de la commis­
sion des marches pour chercher a apaiser 
le différend survenu entre la commission 
et le général Suzanne, dont nous parlona 
plus haut.

On nous écrit de Versailles :
Le remaniement m inistériel en est tou­

jo u r s  a u  múme poin t d’indécision. Las
mémes noms restent sur le tapis. A ceux 
qu’on faisait circuler h ier, il fau t ajoutsr 
celui do M. de G oulard, qu i, ce m atin , pa- 
raissait avoir quelques chances.

Les probabilités restent toujours en fa- 
veu rde  M. Víctor Lefranc, qui céderait 
son portefeuüie k MM. Martel ou Ancel.

Sur les quatre F ranjáis arrétés a la suite 
de l’a tten tat d’Epcm ay, sur la personne 
d ’un  soldat prussien, trois ont été ren- 
voyés des fins de la p lainte et remis en li­
berté. Le jugem ent du quatriém e est ren- 
du , mais ne sera définitif qu’aprés avoir 
été soumis k la revisión.

M. G indre, doctmir en médeoine, vient 
d 'étrc élu au conseil général du  Ju ra  (can­
tón de Voiteu.x).

Parm i les successeurs probables de M. 
Casimir Périer, on place encore M. Cochin, 
préfet de Seine-et-Oise, un  orléaniste, 
comme on sait. Ce serait un  choix déplora­
ble, eu égard au róle joué tou t récemment 
par le chef de ce partí.

M. Rouland a protesté contre la proposi- 
tion de MM. Adam, de Clercq et autres, 
ainsi coní'ue :

« Le gouverneur et Ies sous-gouvcrncurs 
da la  Banque de France seront choisis par 
le président de la République, su r une liste 
de oandidats préseutés par le conseil de la 
Banque. «

Cette proposition, qui avait été présen- 
tée le l®‘’iu in  dernier contre M. Pioard, 

(1(sera sans doute retirée.

L ’am endem ent de M. í.iPfévre-Pontalis 
(A ntonin) r e la ti f  au  p ro je t de loi de l ’in s- 
tru c tio n  p rim a irc  e st tré s  goútéá, la  C ham ­
b re  e t  dans le sein  de la  com m ission.

II dem ande la  g ra tu ité  de l ’enseigne- 
m en t ix>ur les en fan ts  d o n t les fam illea 
d éc lare ron t devan t les a u to rité s  com péten- 
tes q u ’elles son t hors d ’é to t de payer. G’est, 
en  resum e, le  systém o actucllcm ont 
v igueu r.
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tíon publique de grande liberté et de s a lu - ' 
tíiire Influence, s’il sait enaeigner les devoirs 
au  méme rang que les droita des citoyens. 
Mais notre hun ieur fran^aise nous pcrm et- 
elle cette dém onstration purem ent ín telli- 
gente de la  loi? On serait tenté d  en  douter á 
entendre les passages que M. de Gavardie a 
cités aujourd huí á la tribune.

lOi constatation du  droit ne  nous suffit pas 
comme aux A m éricains; no tre  vanité et nos 
préjugés nous em portent toujours á  recher- 
cherses origines, la  cause prem iéro d e to u te  
choae. Une fois lá , Télimination de D¡eu est 
une  flatterie trop  puissante su r no tre  am our- 
propre pour que nous puissions y résister. 
Alors, adieu le d ro it politique, l«s saines et 
praliques notions de la  m orale pub lique! Nous 
nous érigeons volontiers en concile, nous 
continuons Voltaire et nous donnons lieu á 
des débats d u  genre de celui dont la  proposi- 
tion de M. d e  Gavardie n ’a  été que le com- 
m enceuient.

M. le  garde des sceaux s’est réservé, en  ef- 
fet, de prendre connaissance de la brochure 
dénoncée avant de dóclarer s’il y avait lieu 
de  la  faire justiciable des tribunaux ou de la 
livrer sim plem ent au  bon sens public.

M. de Tréveneuc est ensuite m onté á  la 
trib u ú e  pour développer son projet. Le dis- 
cours qu ’il ap rononcó  e t que nos lecteurs 
liron t au comple rendu, a  un  peu trop  refait 
le  réquisitoire de Thonorable M. Buisson 
contre Paris, tout en renferm ant des d io ­
ses fort justes sur Tinfluence efficace de for­
tes institu tions décentralisatrices contre le 
m ot d ’ordre parti de la capitale.

Une réclam ation de Tbonorable M. Boys- 
get, en  faveur de la révolution du  h  septem - 
b re , a provoqué une réponse impétueuse et, 
en  quelques endroits, éloquente de M. Bara- 
gnon qui a  soutenu, en substance, qu’il n ’y 
avait pas de révolution légitim e, m ém e excu­
sable, la révolution de 1830 y comprise. II y 
au ra it beaucoup á dire su r cette opinión ex  
clusive et intéressée; e t je  suis persuadé que 
n i le duc d ’Aumale, n i le prince de Joinville, 
présente á  la  séance, n ’ont m anqué de la ré- 
fu ter en eux-m ém es.

prqpriété le plus légitime ne peut-il étre tenu de 
s’efracer devant l’utilité publique?

Or, Tutilité publique exige que nous ourrions 
de Bourelles voies au développament de notre 
capital inteUectuul, sous peine de ne pouvoir plus 
lutter contre la concurrence étrangére. Et les 
écoliers sont Ies recrues qui défendront le pays 
contre la décadence.

Le T e m m  constate Timpression pénible 
qu ’a  produite le vote de l’Assemblée su r le 
re tou r á  París, non-seulem ent dans la presse 
républicaine, mais encore chez les journaux  
qui m archent habituellem ent d ’accord avec 
la  m ajoritó. Aprés avoir fait observer quel 
argum ent peut fournir aux partisans de la 
dissolution cette grave dissidence entre  la 
majoritó et ses soutiens naturels auprós de 
l’opinion publique, notre confrére se place á 
u n  autre  et tout nouveau point de vue.

Mais les protestations de la presse conserva- 
trice sont surtout significatives en ce qu'elles 
sont par elles-mémes un argument dos plus cu- 
rieux contre le séjour á Versailles. La dissidence

3u’elles relévent entre les députés du centre 
roit et les journaux de méme nuance, démontre 

combien les lois d'optique sont différentes de Pa­
rís et A Versailles; combien de point* de vue, 
apparents pour la presse installée dans la eapita- 
le, se dórobent á l’Assemblée , par cela seul 
qu’elle est reléguée A Versailles, hors de ce point 
central et élevé d’oíi le regard embrasse A la fois 
toas les aspecta d'une question.

Ce qui apparait ainsi, avec une saisissante évi- 
dence, pour la question du retour A París, n’est 
pas moins vrai pour beaucoup d’autres, et l’on 
peutcraindre que l’Assemblée, A chaqué nouvelle 
période de ses travaux, n’en fasse que trop l’ex- 
périence A ses dépens et A ceux du pays.

La commission qui a été dósignée pour exa- 
m iner cette proposition é ta it convoquée au- 
jou rd ’hui. Elle a  entendu le résumó des opi- 
nions qui ont prévalu  ̂ans chaqué bureau. II 
en rósulte que la grande majoritó est favora­
ble á l’enquéte; mais on général on repousse 
Tidée d ’une commission m ixte, moitió parle- 
m entaire et moitié administrative.

Le duc d ’Audiffret-Pasquier, élu commissai- 
re  par le 2® bureau, a chaleureusem ent dé- 
fendu son projet en expliquant qu’il importait 
de procéder á  cette enquéte, parce qu ’elle 
au ra  pour principal résu lta t de dissiper enfin 
le m alentendu qui sépare en ce m om ent les 
diverses classes de lu soclété.

M. Kolb-Bernard croit q u ’il y a peut-étre 
quelque danger pour l’Assemblóe á  faire elle- 
ménie cette enquéte, surtou t si elle ne trouve 
pas une satisfaction sufñsante á  donner á 
certains sentim ents qui se manifestent,

II préférerait voir l’enquéte se faire par 
rin itia tive  privée.

La prochaine réunion a  été fixée á jeudi.

LA LIBERATION DU TERRITOIRE

Les députés des départem ents de l’Est se 
sont réunis hier, avant la séance publique, 
sous la  présidence de M. Leblond.

La quostion á l’ordre du  jou r é ia it la réso- 
lution á  prendre au  sujet du  concours á don­
ner á  la souscription nationale.

Les députés de l ’Est ont décidé qn’il fallait 
recom m ander á toute la France le mode de 
souscription conditionnelledéjáappliquédans 
le dópartem ent de Meurthe-Moselle, notam - 
m ent á Nancy. Camode subordonne le verse-

tion de la commission sont successivement 
adontés.

L'ensemble du projet mis aux voii est voté par 
le conseü.

y.
assi 
tation
commissions caulonales A l’occasion des dégáU 
des siéges.

Depuis que ce délai est expiré, certaines com- 
missions ont examiné les aÁaires qui leur sont 
parrenues; d’autreg les ont renvoyées A la Pré- 
fttcture.

II est absolument nécessaire d'adopter sur ce 
point une solution unique, et M. Tranchant de­
mande que M. le préfet prenne des mesures en 
conséquence.

M. Tranchant appelle l’attentionde M. lo préfet 
sur uno autre question du méme ordre.

Certains des intércssés se sont bornée A saisir 
lapréfecture de leurs réciamations par roie con- 
tentieuse. Quand leurs réciamations sont arrívées 
A la préfecture avant le 15 novembre. ont-elles 
pti étre considérées comme un droit de saisir ul- 
térieurcment les commissions cantonales de de­
mandes par voies gracieuses ?

M. Richard app^le l’atiention de M. le préfet 
sur l'urgence qu*!! y aurait A régler les indemni-

hart-Achais, rué du Faubourg- Saint-Antoine. quelques jours, rué  Madame, 1+2, une voiture 
La question á l ’ordre du jou r était l’élévation ; de m aitre, celle du sieur M ..., m archand de 
du príx que devront subir les m archandises | chevaux, dont le cheval, lancé i  toutes brides

votée, une reunión gónérale de tous les dis- j passants s’étant précipitós au  devant d’elle,

tation des distillateurs de París était, á' la 
! méme heure, entendue par la commission des 
taxes nouvelles, pour protester contre la  su r- 
taxe proposóe par M. Haentjens.

UNE RÉUNION AU 
llie r, le café des

QUARTIEH LATIN
Serres, situé boulevard 

Saint-Michel, devant le Luxem bourg, était 
comble de jeunes gens, tous étudiants, qui, 
depuis une huitaine de jo u r s , s'y  étaient 
donnórendez-vous, afin ded iscu ter une pro­
position sur le compte de laquelle oíl devaii 
prendre une dóterm inatíon définitive. U j 'a -  
cissait des pourboires. Oepuis iongtemps on 

tés d V s t i S V ^ p a í e r r ' a t i V a n t ^ ^  1 faisait passer parm i les éióves des Ecoles de
les dé^astres de la guerre dans le département de I droit et de médecine, une circulaire dans la- 
la Seinc. queüe on proposait aux habitués du  quartier

M. le préfet répond que los questions soulevées de donner Toxemple, en supprim ant cet abus, 
par MM. Tranchant et Richard ont trop d’impor- non-seulem ent dans les cafes, oü le plus sou- 
tance pour étre traitées immédiatement et de-1 vent les patrons en proíitent, mais encore

L’APICÜLTURE

La Soclété céntrale d ’apiculture, 
présidence de M. Ducuing, député,

_J ':- ,

sous la 
a re^u

í’autorisation d ’installer son rucher expéri- 
m ental dans le ja rd ín  réservé du  Luxem­
bourg et de s’installer dans le pavillon y atte- 
nan t, oü des cours publics seront professés.

L a Société céntrale d ’apiculture est en 
exercice depuis 1856. Elle a  déjá fait deux 
expositions, en 186/* e te n  1868, qui o n tp a r -  
faitem ent réussi.

Elle en prépare une  troisiéme pour cette 
année, oü seront réunis les óchantillons de 
tous les insectos ú tiles e t nuisibles á  l’agri- 
culture.

En outre, elle d istribue tous les ans des 
prix aux plus hábiles éleveurs d ’abeilles, p a r-  
ticuliérem ent aux institu teurs prim aires dont 
les cssais on t le m ieux réussi.

REVUE DES JOURNAUX
Nous avons vu dans la  démission de M. Ca­

sim ir Pérler rinaugura tion , sous le régim ede 
la Gonstitution Rivet, des véritables procédés 
parlem entaires. La p lupart de nos confréres 
du  groupe républicain, ou sim plem ent con- 
servateur liberal, partagen t no tre  apprécia- 
tion.

Depuis un an, dit le Soir, tous les ministres se 
sont abrités derriére la personne de M. Thiers. 
lis ont permis que M. le président de la Républi- 
que subisse tous les frottements et tous les chocs 
aans se demander si ce jeu n’useraitpas la popu- 
larlté la plus solíde.

M. Casimir Périer est le premier qui ait iater- 
verti les róles en couvrant de sa personne le clief 
du gouvernement.

Nous avons enregistró déjá les apprécia- 
tions toutes semblables du  C ourrier 
F rance, d u  Tenq)s, etc. II ne nous reste qu'A 
form ular de nouveau le voeu que le bel exem- 
ple donné par M. Casimir Périer ne  soit pas 
perdu.

V A v e n ir  national se préoccupe du  choix 
du  successeur de M. Casimir Périer, e t se re­
présente Tem barras oü M. T hiers doÍt étre á 
ce sujet.

M. Thiers ne demanderait pas mieux que de 
gouverner avec Ja gauche républicaine, assuré 
qu ’il serait de gouverner ainsi dans le sens des 
Tolontés du pays; malheureusement, par suite de 
circonstances que tout le monde connatt, la frac- 
tion parlemeotaire sur laquelle M. Thiers vou- 
drait s'appuyer ne forme pas la majorité A l'As- 
semblée; de sorte que M. le président de la Ré- 
publique se trouve dans cette ^nguliére situation 
d’avoir A contenter, d’ime part, le pays qui vou- 
drait un ministre de l’intérieur sincérement at- 
taché A la République, et, d’autre part, la droite 
et le centre droit de TAssemblée, ces deux frac- 
tions monarchistes qui, formant la majorité A la 
Chambre, se croient le droit de réclamer un mi­
nistre da l'intérieur aussi peu républicain que 
possible, On concoit aisément Tembarras de M. 
Thiers.

A cette bizarre situation, toute hérissée de 
contradictíons e t de périls, Y A ven ir  national 
ne découvre qu ’u n  rem óde; il n ’aperqoit 
q u ’u n  moyen de créer cette autorité  á  la  fois 
m orale et m atérielle qui m anque á notre gou- 
vernem ent et sans laquelle il m arche et nous 
en tra ine  i  une ru ine assurée : e t ce reméde, 
e t  ce moyen, c ’est la dissolution de i’As- 
semblée.

Avant de nous rallier á  une opinión si ex­
trém e, si désespérée, nous voufons attendre 
le  résu lta t d a  travail latent qui s’opére en 
ce m om ent dans le centre droit. N’est-il pas 
perm is d’espérer que trente, quarante mem- 
bres peut-étre, de cette im portante réunion, 
convaincus, une bonne fois, que la m ajorité 
actuelle est im puíssante á  restau rer aucune 
m onarchie, e t conséquem m ent á  gouverner, 
se rallieron tfranchem entá  Texpérience loyale 
de la République e t se réun iron t au  centre 
gauche et á la  gauche républicaine, pour as- 
su rer enfin au  pouvoir une m ajorité fixe, au 
pays une politique suivie ?

Nos lecteurs se souviennent peut-étre  que 
la  Société génórale d ’óducation et d ’ensei- 
gnem ent, présidée par M. C om udet, a  tout 
récem m ent adressé á TAssemblée nationale un 
voeu motivó su r Tinstruction prim aire dont 
elle repousse á  la fois la  gratuité absolue et 
Tobligation. Ce voeu, en ce qui touche le 
dem ier point, ne s’appuie pas su r m oins de 
qaaran te-deux  considérants. Le C ourrierde  
F rance  les a rangés sous quelques chefs prin- 
cipaux, et les rófute. Nous extrayons de cette 
rófutation le passage qui conceme la  préten- 
due violationdes droitó du  pére de famille.

L'intérét social, tel est le domaine et la limite 
du législateur, dont le devoir est de faire toutes 
les loiB qu’exige cet intérét et dont le droit est, 
dans cette mesure, incontestable.

N’a-t-on pas abolí le droit d’aínesse, malgré le 
prétendu droit du pére? N’a-t-on pas reslroint, 
par la qnotité disponible, son omnirotcnce.d’au- 
trefois? Admettez-vous que Tautorité paternelle 
puisse protéger un réfractaire?... Le droit de

mande le renvoi A la procbaine séance. 
La séance est levée A six heures.

LES ACTES OFFICIELS
Les électeurs du  cantón do Boussléres

CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE
Nous avons reproduít avant-hier le télé- 

gram m e adressé au  Progrés, de Lyon, et lui 
anaonqant que son correspondant de Mar- 
seille, M. Henry Béraud, venait d ’étre  arrétó 
dans cette ville et conduit au  fort Saint- 
Nicolas.

Cette arrestation, quelque peu m ystérieuse, 
a ém u, parait-il, la  presse m arseillaise, et 
voici ce que publie á ce sujet le dern ier n u - 
móro du  S ém a p h o re :

Nous ignorons le motif de cette arrestation. 
Quelques journaux annoncent, il est vrai, que M. 
Béraud serait accusé d’avoir publió dans le Pro­
grés do Lyon  une correspondance de Marseille 
renfermant le délit de fausse nouvelle; mais nous 
ne pouvons encore admettreque ce soit lA le vrai 
motif da Tarrestation de notre confrére, car, au- 
tant que nous nous le rappelons, les correspon- 
dances du Progrés de Lyon  ne porlaient aucune 
signature.

La place de Belfort — la seule partie de 
TAlsace qui nous soit restée — est décidóment 
vouée aux énigmes.

On se rappelle Témotion causóe par les tra ­
vaux de terrassem ent exócutés par les Prus- 
siens autour d e  la  ville : en  présence de Tac- 
tivité dóployóe par nos ennem is, n ’était-ce 
pas le fait de hens qui com ptent garder indó- 
finim ent la  place. Inform ations prisesyil se 
trouva que les soldats prussiens n ’a ^ ie n t  
d 'au tre  b u t, en rem uan t de la  te rre , que do 
u tu e r le temps » e t d ’exercer leurs bíceps.

A ujourd’hui, il s’agit d ’une quarantaine de 
canons de 12 m ontés su r affúts et rangés dans 
le fossé des fortiñeations au pied du  prem ier 
m ur d 'enceinte, A la porte de France.

D’oü viennent ces canons, e t que fo n d a s  
lá?

Voici tout ce que nous d it, á  oet égard, le 
Libéra l de VEst ;

Ces canons sont arrivés par le chemin de fer. 
On assure que ce sont ceux que les Prussiens 
avaient enlevés de nos forts et qu’iis nous X'cn- 
dent en vertu de nous ne savons quell^ clause da
traité. On dit aussi — d’un autre í?óté_que nos
ennemis, par mesure de pr<icauiion, veulent ar- 
mer la place «n Uur ̂ uvolr. Est-ce que la réus-
site de la souscripTton nationale leur ferait peur ?

T R A V A U X  P A R L E M E N T A IR E S

LA SITUATION DES CLASSES OUVRIERES

On sa it que M. le duc d ’Audiífret-Pasquíer 
e t quatre-vingts de ses collégues on t déposé 
une proposition dem andant la nom ination 
d ’une grande commission de soixante mem- 
bres, qui serait composée par moitié de dé- 
pulés désignés par TAssemblée nationale, et 
par moitié de mem bres choisis par le m inistre 
de l’intérieur, afin d ’étudier la situation des 
classes ouvriéres en  France.

ivíentionnons, á propos’ de Belfort, la  pa- 
triotique initiative que vient de prendre u n  
groupe de jeunes filies de Belfort, p o u r Tor- 
ganisation d ’une loteríe á  25 centímes le n u - 
m éro, e t dont le produit sera versó « á  la  cais- 
se de la délivrance nationale. »

L’adm inistrateur du territo ire  de Belfort, á 
qui ces jeunes filies avaient dem andé Tauto- 
risatíon nécessaire, s ’est empressé de leu r en- 
voyer a le témoignage de sa vive satísfac- 
tion » e t son « entiére approbation pour leur 
patriotique et charm ante entreprise. ?>

Le M oniteur d u  P uy-de-D óm e  mentionne 
un  nouveau mode de souscription nationale, 
inauguré dans le salón d’une grande dame 
de C lennont-Ferrand, la  comtesse de X . . . :

On devait quéter au bénéfice de l’C^uvre des 
dames de France. A minuit, on décida que la 
quéte n'aura pas lieu, et qu'on la remplaceraít 
par le jeu sulvant :

Chaqué invité paieraít un louis par mot d'es- 
prit que lui ferait une dame et donuerait un louis 
par bétise qu’il lui débiterait.

La recotte s'est élevée á 8,750 franes.

A Timitation de ses collégues de Lüle et de 
la  Rochelle, le m airedeN antes, M. Leloup, a 
pensé que les circonstances dans lesquelles se 
trouve actuellem ent la France, ne compor- 
ta ien t pas le m aintien de certaines traditions 
du  carnaval. En conséquence, il v ient de pu- 
b lier, non pas u n  arrétó, comme Tont fait les 
m aires de Lille et de la Rochelle, m ais une 
lettre-circulaire, affíchée dans la  ville de 
Nantes, et dont nous nous plaisons á  repro- 
duire Textrait su iv an t:

Personne assuróment ne songe á porter dans la 
rué, méme sous le masque, rexpression d’une 
joie qui n’est pas dans les cceurs; tous les Fran­
jáis doivent étre égaleracnt pánétrés du senti- 
ment de dignité que nous imposent les circons- 
tances, et la promenade habituelle du Mardi- 
Gras ne rencontrerait, sans doute, qu’indifférence 
ou bláme.

La souscription nationale ouverte pour la déli­
vrance du pays vous offre un noble emploi du 
superilu cpii se dépense tous les ans, A Toccasion 
de cette féte traditionnelle : donnez-Ie A la sous­
cription, vous ferez A la fois acte de patriotisme 
et de bon sens.

Le M ém orial de la  Loire  annonce qu'un© 
explosión de grisou vient d’avoir lieu dans 
une des mines de Firm iny.

Les détaíls m anquent encore; mais on a 
m alheureusem ent la  certitude que quatre  ou- 
vriers on t été victimes de la catastrophe.

m ent des souscriptions individuelles á la róa- 
lisation d ’une souscription totale de 500 m il- {Doubsj sont convoques pour le dim anche 1 
lions. Cette forme conditionnelle, qui parait, 25 févner courant, á  Teífet d’élire leur repré- ¡ 
suivant les députés de TEst, la  ̂ lus propre á 
assurer le succés de Tceuvre, n ’exclut n’ail- 
leurs aucune espéce de participation á la  sous­
cription nationale.

Les délégués de Nancy assistaient á  cette 
réunion, á laquelle étaient présente les dépu­
tés des Ardennes, de la  Mame, de la Haute- 
Marne, de Meurthe-et-Moselle, de la  Meuse, 
de la  Haute-Saone e t des Vosges, ainsi que 
MM. Keller, député de Belfort, e t Krantz, dó- 
puté de la  Seine.

Les délégués de Naney on t obtenu de la 
bienveillance du  préfet de la  Seine que celui- 
ci tolérerait non-seulem ent qu ’on ouvrit des 
caisses dans chaqué m airie, m ais aussi gu ’on 
plaqát des registres destinés á recevoir les 
nom s des souscripteurs.

dans tous les établisscments oü cela se fait 
d ’ordinaire. Aprés une longue discussion, 
á  laquelle ont pris p a rt plus de LO persoxmes, 
on a  voté á Tunanimité la suppression des 
pourboires. Une députation a été aussitót en- 
voyée aux cafés les plus fréquentés du q u a r­
tie r la tín , e t de nom breuses adhósions on t été 
recueillies. Inutile de décrire la  stupeur des

La dum esae était m ariée depuis quatre 
mois aeulement au  duc do Meyrac, qui l’ado- 
ra it. Sa m ort fera couler bien des larmes

f>armi les pauvres de Benousses, oü est situé 
e cháteau du  duc, son m ari, pourlesquels 

elle avait une bonté que lui avait ra lu  le sur- 
nom de sevur de charité.

Nous avons annoncó hier, aux Echos de  
partou t, c’est-á-dire á la partie hum oristique 
du  Journal, que les pom piers du poste de la 
rué  Blanche, avant pris Taurore boréale d ’a- 
vant-hier pour un  incendie, s’étaient immó- 
diatem ent réunis e t avaient couru au  feu. 
Ce.rócit a  óveilló la  susceptibüité de que l­
ques officíers do pom piers, auxquels nous 
sommes heureux de donner Tassurance qu ’il 
n 'y  avait au fond do tou t cela qu ’une in n o ­
cente plaisanterie á l’endroit ü 
m érltant e t si digne de la 
publique.

un  corps si 
reconnaissance

sentant au  conseil général.

NOMLNATIONS DE PHÉFETS
M. de Tracy, préfet'de TAube, est nommé 

préfet du  départem ent de la Savoie, en rem - 
placem ent de M. G uiter, décédé;

M. Paul Cambon, secrétaire général de la 
préfectvu*e des Bouches-du-Rhone, est nom ­
m é préfet du  départem ent de TAube, en rem - 
placem ent de M. de Tracy.

LA LOI SUR L INSTRUCTION PUBLIQUE

La commission qu i exam ine le projet de loi 
concernant T instruction prim aire a  entendu 
plusieurs au teurs d ’am endem ents, en tre  au- 
íres MM. H enri de Lacretelle, au teu r d ’un 
contre-projet dont nous avons précédem ment 
analysé les principaux po in ts ; Guichard, Na- 
quet et Beaussire.

LIGUE DE LA DÉLIVRANCE

COMITÉ DU NBUVIEMB ARRONDISSBMENt 
Séance dix U (évricr 1873

La quatriém e réunion de la^Ligue de la  dé­
livrance, pour le rach a td u te rrilo ¡re ,aeu lieu  
dim anche dem ier, á deux heures', dans la 
salle Herz, sous la présidence de M. Vesin.

M. Vesin dóveloppe d ’abord les différents

CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS

Séance du 5  février 
Présidence de M. Vautrain.

LE BAS FORT DE l ' aRSENAL. -  F -  pLÓJTATION DE LA 
VOIRIE DE BONDY. ^ES INDEMNITES.

L ordre du appelle la discussion sur la lo- 
Cation i)as port de TArsenal.

M. Baudoin, au nomde la 6° commission, pro­
pose ;

1° D’accorder au sieur Poitevin, locataire, la 
remise d’un trimestre et demi, moyennant le 
paiement immédiat du simplus de sa dette;

2° De mettre ñn A tous les baux des terrains 
du Las po rt;

3° De mettre en adjudication la partie du bas 
port oceupée précédemment par ÍÍM. Jossier, 
Cornillion et Poitevin, avec une obligation pour 
le preneur d’y construiré des docks, conformé- 
ment aux plans d'ndmiaixt.ratinn, «t «nfin
blir un caJiier des charges réglant les conditions 
d’occupation desdits ports et magasins.

M. Lockroy rappfille que la construction du 
boulevard Ricliard-Lenoir , en sujpprimant les

fiorts du canal Saint-Martin, n’a laissé aux bate- 
iers que lo bas port de TArsenal.

Ce bas port, loué par Tadministration A la 
compagnie Jossier et Cornillion était sous-loué 
par elle A des marchands de ciments et de ma- 
tiéres encombrantes, auxquels elle imposait la 
condition 
teaux. En

AUGMENTATION DES GONSOMMATIONS 
DANS LBS CAFÉS

Un tres grand nom bre de cafés viennent 
d ’afficher su r leurs glaces u n  avie pour jjré- 
venir le public que les consommations sont 
augmentees de 5 centím es, á cause de Télé- 
vation du  prix des alcools et boissons fer- 
mentées. C’est surtou t dans les cafes de se- 
cond ordre qu ’a  été prise cette m esura, la 
p lupart de ceux du boulevard aVaht décidé 
que, proviso iretnent, Üs ne m odiéeraientpas 
leurs prix. Dans quelques-uns on lit méme 
cet a v is : « Les consommations né  seront pas 
augmentées. n

LA SOUSCRIPTION DES MAÍTRB8 CHABPENTIBRS

Les m altres charpentiers, dont la  Corpora­
tion a toujours donné do si grandes preuves 
de patriotismo, organise en ce m om ent une 
exposiiion d ’objels pa r eux fabrlqués e t dont 

. - - la  vente sera faite au  siége de la  Société, 62,
modes de souscription pouvant étre le plus | rué  des Marais, au  bénéfice de TCEuvre de la 
facilement mis en muvre, afiu d ’éviter une 1 souscription patriotique des dames de France. 
crise m onétaire, au cas ou  l’appel fait au Cette exposítion, dont nous avons été á 
pays serait accue'.^a de faqon a  réun ir les méme de voÍr les préparatifs, sera faite dans 
tro ism illiird s  nécessaires á  sa libération. M. une salle de plus de 10 métres de longueur, 

i D esm aretsapriseasuU elaparoleíelativem ent ornée de drapeaux tricolores, aítachés á d e s  
aux  modes de souscription. L’orateur croit 1 écussons su r lesquels on lit 1870-1871. La 
couvenable, qU’afiíi de ne pas encom brer le vente sera faite pa r les femmes et les filies des 
travail dos m airíes, les promesses de verse- braves ouvriers qui sont venus apporter leurs 
m ents soient transmises aux comités des di- travaux. Parm i les pieceS les plus curiouses, 
verg cUTOndlssements, qui les inscriraient su r nous citerons une cathédrale en bois découpé 
dos registres á  souche. M. Desmarets annonce I due á Thabileté d’un  nommé Paul Rimyl, 
á ce propos la  form atíon du  Comité des d a -1 dont nous avons été á méme d ’apprécíer le 
mes d u  9® arrondissem ent. Son avis est que, ta len t á Texposition dem iére, ainsi qu ’un  dó- 
Tceuvre prépai*atoire accomplie, ces comités licíeux coffret dont tous les contours ont été 
provísoires devront abdiquer en  faveur d ’u n  faits á  la scio.
comité déíinitif. 1 L’exposítion ouvrira ses portes au  public

Aprés quelques mots de M. Malhorel, d e -1 le 15 février au  plus tard. L’entrée, jusqu’á 
inandant que le comité du neuviéme a rro a- présent, est fixée au  chíffre de 50 centímes; 
dissem ent eixvoiedes délégués dans les autres il est cependant probable qu 'il y au ra  un  jour 
comités pour stim uler leur zéle, M. Desma- á 10 franes. C’est ce jo u r lá que Touvrier es- 
re ts  propose d ’établir les commissions ad- pére faire les honneurs de ses saloUs aux éló- 
jointes au  comité du  neuviéme arrondisse-1 gantes 
m ent dans Thótel actuellem ent oceupé, l l . lm a in .  
m e  Pigalle.

A ce m om ent, on luí fait passer une note! l e s  o b j b t s  v o l é s  c h e z , m . T h i e R s  
qui lui annonce que le d irecteur du  G rand- Une srand» vollure do TEtat parta ít m  ma- 
Hótel offre le local nécessaire su r la proposi- tin  du  garde-m euble pour Versailles, char- 
tion de M. Desmarets :o n lu í  vote des r e m e r - lg é e d ’objeta d ’a rt e t de m eubles précieux.

donatríces du  faubourg Saint-Ger-

I ciements.
La séance est levée, aprés cpielques paroles 

I trés rem arquables de M. Feylot, qui demande 
, que pendant sept ans il soit verse 100 fr. par 
an  par cinq millions de souscriptions. On 

I obtiendrait facilem ent ainsi, d it Torateur, 
i tro is m iiliards 500 millions. Les cinq millions 
dede se servir spécialement dé ses ba- I souscriptions se trouveraient aisém ent, 

rendant ainsi entiérement maítres i croit-il. Son pro jet est renvoyése á la commís-
de tout le bas port, MM. Jossier et Cornillion 
avaient supprimé toute concurrence. En leur ac-

sion d ’examen.
Avant la  cloture, un des délégués de la

cordant uu nouveau bail, sous la seule condition ; ville de Nancy prend la  parole et d it que, en 
de construiré des docks sur le bas port,M. Lock- ' supposant que les 500 millions m is comme
roy croit que le comei achéverait de tuer la - condition de la validilé des souscriptions de 
concurrence, auquel cas la compagnie Jossier e t ! ^ ¡
Cornillion ^u r?n it i  rolontó olivar k s  tarifs I TOmpatriotes, ne soient pas attein ts, au- 
aussi haut que le font les chemins de fer. : souscripteurs ne re tirera it sa parole,

II faut que la concurrence fasse revivre Tin- i f® mouvem ent, tou t en ne donnant pas le 
dustrie des maliéres encombrantes. | chilfre q u ’on espére, est unánim e en France.

Elle peut se développer maiatenanl que nos | Le projet de statuts et de réglem ent pré- 
barrages de la Seine sont améliorés. . senté par le bureau a  été adoptó á Tunani-

L’orateur conclut en demandant au conseil de ' m ité. 
prononcer Tadjudication puré et simple du bas ' w * ——  
port de TArsenal.

M. Félix Dehaynin connaít parfaitement la 
question, ayant été lui-méme transporteur par 
eau.

Sclon lui, le port de TArsenal est le seul qui 
soit commode; il faut done que la ville en tire 
parti, mais ne le livre pas A un seul.

II demande qu’il ne soit adjugé qu’A des entre- 
preneurs de débarquement ei non A un transpor­
teur par «au, qui aurait intérét A empéclier toute 
concurrence.

M. Raynal partage Topinion de M. Lockroy et 
celle de M. Deliaynin. Cependant, il dit que ce ' 
port n’est pas le seul qui existe, attendu qu’on 
n’y débarque que la díxieme partie des marriian- 
dises de la Haute-Seine; quant A Tadjudication,
11 demande qu'on la divise en trois lots, afín que 
les différents bateliers puissent concourir A Tad­
judication et qu'on évite le monopole.

Deux ameiidements sont déposes.
Le premier, de MM. Raynal et Félix Dehaynin, 

demande Tadjudication en quatre lots égaux, par 
soumissious cachetées et pour une durée de trois 
années.

Le deuxiéme, signé de M. Richard, propose la 
liberté compléte et sans location du débarquement 
sur le bas port de TArsenal.

Ces deux amendements sont renvoyés A la com­
mission.

M. le président donne connaissance du travail 
de la commission de la voirie de Bondy, et lit le 
projet de délibération qu’elle a préparé.

L'article I®*" de ce projet est ainsi conju :
1® L’exploitation de la voiri» de Bondy sera

Sont également adoTftés les articles 2, 3, A, 5 j l^®fotn, su rtou t Bux éteges supérieurs. Les 
et 6. ¡ pem tures du plafond vont étre égalem ent en­

tine discussion s'éléve A propos de l’article 6, | tiérem ent refaites, car elles étaient, du  cóté 
sur le point de savoir si Tadjudication aura lieu , gauche su rtpu t, tellemement fanées qu ’on ne
en un ou plusieurs l o t s . ..................  ■ pouvait les d istinguer q u ’á peine. On va éga-

j lem ent recouvrír la  p lupart des fauteuüs, e t 
I su rtou t des stalles d ’orchestre, qu ’un  long 
usage avait rápés jusqu’á  la corde. En méme

NOS INFORMATIONS
LES PAÜVBBS A BERLIN

Berlín est u la véritable capitale du prolé- 
ta r i a l».

Les chiffres sont éloquents :
Sur 1 milUon d ’habitants, on n ’en compte 

que 17,028 dont le revenu annuel dépasse 
1,000 thalers (3,750 fr.), tandis que 59,631 
on t m oins de 3Ó0 thalers par an.

P lus de 151,631 familles doivent vivre avec 
100 thalers (375 fr.) par an.

289,320 personnes habitent 7L,972 loge- 
m ent, don t seulem ent une cham bre á feu.

18,53/+ sont sans cuisine.
l/t,292 sont dans les souterrains des m ai- 

sons.
Les 5 m iiliards que M. de Bismark nous 

prend ne profiteront guóre á la population 
m alheureuse.

LES RÉPARATIONS Dü THÉATRB-ITALIBN
Des réparaíions trés aérieuses vont com- 

m encer au jourd’hui méme au  Théátre-Ita- 
lien. Les propriétalres de la salle, qui Ies 
font entreprendre, veulent y consacrer une 
somme de cen t mille franes. On va redorer 
du  h au t en bas la salle qui en  avait grand

lieuLe conseil décidé que Tadjudication aura 
en un seul lot.

M. Prestat soutient son amendenieiit paréequel 
il a demandé que Tadjudicataire füt tenu de trai- 
ter le stock, A charge de payer A la Ville une re- 
devance par chaqué métre cube de matiére ex­
traite des bassins et au fur et A mesure de Tex- 
traction.

Cet amendement mis aux voix est adopté et de- 
vientTarticle 7 de la délibération.

La discussion s’ouvre sur l’article 8, relatif au 
cautionnement de Tadjudicataire.

MM. Prestat et Dehaynin demandent que le 
cautionnement soit fíxé A 500,000 franes, dont 
moitié serait rendue A Tadjudicataire aprés qu’il 
aura fait des constructions pour 200,000 franes 
au moins A Bondy et qu’il aura traité la totalité 
du stock.

Cette proposition mise aux voíx est adoptée. f

temps, d ’im portants travaux seront exécutés 
su r la scóne, au cintre et dans les dessous, 
pour que le jeu  des décors soit plus facile. On 
modifiera en méme temps le systóme des con- 
duites de gaz. Ces travaux du reron t trois 
mois environ, et seront termine's á  la fin d ’a- 
vril ou dans la prem iére quinzaine de mai. 
Les représentations pourront en tous cas com- 
m encer au  mois de ju in .

RÉUNION DES DISTILLATEURS DE PARIS
Hier a  eu lieu une im portante réunion des 

distillateurs de Paria, chez un  des membres

C’étaient les objete volés á  M. Thiers par les 
com m uneux, e t retrouvés qa et lá  dans Pa­
ris, au  Louvre, á  Tadm inistration du tim bre 
et des dom aines, e t au  domicile des chefs 
com m unards lora des perquísitions^ Le p ré ­
sident de la  République était venu derniére- 
m ent les reconnaitre. Lechargem ent de cette 
voiture valait certainem ent cinquante ou 
soizante m ille franes. CItons au hasard, par- 
m i les objeta les plus précieux : une statuette 
en  m arbre, s ig n ^  Canova, e t qui représente 
u n ^ á tre  tenant u n  la p in ; un  vase de Chine 
ancien, qui vient du  palais d’E téj un  m agot 
d ’une valeur énorme, représentant un  dieu 
chinois appuyé su r un  dragón á sept téíes; 
u n  bureau du treizíéme siécle, en bois noir 
rehaussé d’argen t ciselé, e t portant su r sa 
tablette u n  écusson gravé aux arm es do 
F ra n ce ; un trés grand nom bre de bronzes, 
parm i lesquels une magniílque reproduction 
du  célébre Napoléon m ourant de TExposi- 
t io n d e l8 6 7 ; enfin une Minerve en  argent 
massif, haute de LO centim étres environ, et 
due au  ciseau de Sal valore Marchi.

LA CROIX DES AMBULANCE3
Cette semaine au ra  lieu la dem iére distri- 

bution  de la  croix des ambulances. Le nom ­
b re  des croix distribuées sera de trois cent 
cinquante env iron ; on achéve en ce moment 
de dresser les listes. Avis á ceux qui croient 
avoir des droiís á  cette m édaille ; ils n ’ont 
que bien juste  le temps de les faire valoir.

l ’AURORE BORÉALB
Le méme phénoméne qu ’avant-hier s 'est 

produit cette nu it, mais avec beaucoup moins 
d ’intensitó. Une lueur rougeátre a  envahi le 
ciel, au  nord, vers trois heures et demio en­
viron, dans la  direction de Pantin . Elle a  duré 
dix m inutes á peu prés, puis a  d isparu  tou t 
á coup. Elle était striée de raies blanches 
pales du  plus bel e^et.

L’aurore boréale rem arquée á París la  nu it 
de dimanche dernier a été vue dans tous le* 
départem ents. Les journaux de province si- 
gnalent tous son apparition avec les mémes 
efifets de lum iére et d ’intensitó qui ont étéjre- 
m arqués ici.

LES CORRESPONDANCES
L o  O a r n a v a l  a o  n o m o

Home, le 3 février 1872.
x\uj*oiyd’hui, á une heure, le bourdon du 

Gapitole a donffé le signal de Touverture du 
éarnaval. I+e d e l est sptendide^ la  tempéré> 
ture d ’üne douceüt^ prititámére, Geaticpup 
d ’étrangers sont arrivés de leurs quarUérá 
d ’hiver de Naples e t de Florencé, CértaÍM  
hótels sont remplis et n ’envoient plus leurs 
ómnibus á la gare. Les balconsde Y Albergo 
d i  e td u  M iáis Mengarini son t̂ décorós 
avec élégance. C’est lá que le roí, Ib pWhr^ 
royal et la prinoesse Marguerite prendront 
place pour jou ir du  coup-d’oeil du  Corso.

V ícior-tm m anuél n ’était pas id  pendant le 
carnaval deTannée dem iére . Nous verrons si 
sa présence donne de Tanimation á celui de 
cette année. A défaut des papalins, dont le 
m ot d ’ordre est » abstention compléte et fré- 
quentation dw  égUses ro u s  4vons déjá u n  
contingent de nóo-romaiíis e l dé iiÉo-r8iitií« .̂  ̂
nes plus que suffísant au  point de vue au  
nom bre, de Tentrain et de la fortune, pour 
compenser Tabsence des boudeurs. On ne 
volt partout que balcons loués ou á louer, 
m agasins de m asques et de dóminos, étalagea 
de b ouque ts» de fieurs «t de confetti de 
plátre.

L'anim ation, si anim ation il y a, ne se m á- 
nifestera guére que dans quatre ou cinq jours. 
Les officiers de la  garnison se cotisent po u r 
organiser des cavalcades et des carrozzate  
fantástiques. Les artiates préparent aussi le» 
leurs. On prétend m ém e qué leS jeuffes atti^- 
chés du corps diplomatique accrédité au  Quí- 
rinal, paraitront dans le Corso, su r u n  char 
pavolse de tous leurs drapeaux. 11 y a  plus x 
la pólice est inqu ié te ; il lui est revenu que, 
nonobstan tla  prohibition des travestissemeta 
et des décorations ayant u n  caractére politi­
que, des écervelés du  parti avancé tram ent 
une allusion á Tabsence de M. de G oulird.

Le partí papailn a  imaginé aussi sa áé- 
raonstration. Le 11, deuxiéme dimanche du 
carnaval, les principaux m eneurs iron t en 
foule aéclamor Pie IX sous ses fenétres, dans 
la cour du Belvedere, e t il leur donnera sa 
bénédictíon.

Hier, féte de la Purifioation, VUnitá catto- 
h'ca a fait rem ettre au  pape 12,000 fr. re-
CUeilli» p*rmi Bd« abonnée. Pour p«u qu’oHe
continué, la célébre feuille de Tabbó Margotti 
atteindra son cinquiéme milUon d’offrandes 
au  denler de 8aint-Pierre.

Le soir, quelques fenétres étaient illum i- 
nées dans le Corso en Thonneur de la  Ma- 
done. On regardait beaucoup celles de deux 
palais situés en face Tun de Tautre : le palais 
Salviati, qui appartient á  un  duc archi-pa.^ 
palin, et le palais Doria, á  un priüce rallié 
au  nouveau régime. Les deux patriciens á*é- 
taíent trouvés d ’accord su r le terrain  neutra 
de la  dévotion.

On annonce pour le 9, Tanniversaire de la 
Droclamation de la  République á Rome en  
18L9, u n  grand banquet démocratíque. C-e 
sera un vendredi. Le vendredi et leo deux di­
manches du Carnaval, les réjouissances pu­
bliques du  Corso sont suspondues; il y a  seu - 
iement Corso d i  gala, c 'est-á-dire prom enade 
en voiture á deux chevaux, avec ie plus de 
luxe possible, d ’un bout á Tautre de cette 
longue rué.

II faut rópéler le dém enti, puisque certains 
journaux  ne se lassent pas de répéter la nou- 
velle. II n ’est nullem ent vrai que les relations 
diplom atiques soient su r le point d ’étre ré ta - 
blies en tre  Saint-Pétersbourg et le V atican; 
que le pape a it consentí á i ’emploi de la lan- 
gue russe dans les égUses polonaises, etc. 
Pie XI préconisera quelques évéques en  Po- 
logne, parce que le czar le lui a  demandé, e t 
a  promis de proposer des sujets dignes e t 
capables.

Mais qu ’importo á la  cour du Vatican qu ’on 
catéchise, qu ’on préche et qu ’on chante des 
cantiques en  polonais ou en russe dans les 
égUses dePologne.

II faut *e déíier beaucoup des correspon- 
dances de Rome publiées par les journaux 
polonais.

Le cardinal Antonelli soulfre plus que ja ­
m áis de sa goutte et de sa pierre. S'il venait 
á m ourir, ü  au rait probablemeut pour suc­
cesseur le cardinal Berardi ou le cardinal de 
Lúea. II faut une certaine abnégation pour 
accepter cette charge, car le secrétaire d*Etat 
n ’est jam ais élu pape. Le cardinal de Lúea a 
soixante-sept ans; il a été nonce en Autriche. 
Le cardinal Berardi a  cinq ans de moins que 
lui; avant d ’en trer dans i’EgUse, il était avo- 
cat, marió et pére d ’une charm ante filie.

La loi iíalienne de I86L, qui au terise  les 
emphylóotes á se libérer m oyennant une 
compensation en rente  consolidée des re- 
devances qu ’iis doivent á  leurs propriétai- 
res, quand ces propriétaires sont des corps 
m oraux , a été étendue á  la province de

Les articles 9, 10 et Í1 du projet de délibéra-' les plus anciens de la Corporation, M. Bou-

LBS APFICHES DU MONT-DB-PIÉTÉ

Une trés heureuse innovation, due á 
Andró Cochut, v ient d ’étre introduite dans ’
les bureaux auxiliaires du'M ont-de-Piéíó. On ' ___  . ,,
y placarde m aim enant toutes les afíiches de ^ Rome,
ventes, de sorte que los intéressés p e u v e n t' comme la  France, par exem-
facilement savoir á  quelle date exacte serón  ̂ de miu*ons.,De»
m is en vente les objets engagés á telle ou ' m on t cherché á se libérer yis-á-
telleépoque. En méme tenm f, ces affiches ' I v  . c*vil leu r a  donné
sont placardóes en ceríain ío m b re  su r les ^
m urs de Paris. e t non plus seulement su r les I í a t t e i ^ t  m ." I ‘S® “
m urs des m airies, comme cela se faisait au- ‘ On ysroit
paravant. que le jugem ent du  tribunal civil sera infirmé 

par la  cour d’appel.
UN ACGIDENT. —  MORT DE LA DUCJIBSSB 

DE MEYRAC
La famille de Meyrac, Tune des plus an- 

ciennes du Poitou, est dans la consternation. 
Hier soir, au m om ent oü la duchesse, verme 
á París, avec son m ari pour y faire quelques 
aequisitions, se disposait á ren tre r chez elle, 
dans Tappartement qu ’elle avait loué pour

HOMMES ET CHOSES
II y a  eu , le mois dernier, un  procés au- 

quol on a  fait peu attention e t qui, pourtant, 
m eritait bien de voir tous les joun iaux  lui 
ouvrir lours colonnes les plus longues. C’é-

Ayuntamiento de Madrid



LA LIBERTÉ. — MERCREDI 7 FÉVRIER 1872

1
%

i
l
5
5
y
8
lí
t

6
!i
e
d

1

u
T
le
m ‘ 9
!g
«

l-
9.
ir
te
ss
i- « . 1—
ir
t

i,
tá
i-
it

3-
iu
¡n
19

>-
B-
le
ti
is

1-

IX
ís
t-

re

la
>n“T
i-
1-
1-
le
le
te

is
I -
18
»-
i;
1-
c.
>
et
et

>n
BS
BS

1-
LX

a-
i t

le
ir
at
a

0.
le
5-

es
le
B-
i-
ifi
le

B,
1-
iS
U
lé
lá
D
it
lé

,

faient les journalistesofficiels de laCommyne 
qui venaient rendreleurscom ptes á la ju stice .

Je con^ois que, par esprit do corps, on ne 
se poit pas em presiá d ’étaler aux ycux du pu- 
b lieces piales déllcates; mais il y a s i  peu 
d ’assim ilation á faire entre des écrivains qui 
se son tdonné la mission de s’entretenir cha­
qué jou r avec le public et des drólea de let- 
tres qui, pendant quelques heures, se sont 
vus aíFublés d ’un  role dont ils ne savaient pas 
le prem ier m ot, q u ’on peut bien en parler 
aujourd’hui.

C’étalt une jolie pétaudiére que ce pauvre 
Journal ofp,cicl, pendant le ré^ne de MM. 
Descluze, Pyat etconsorts. La m aisondn quaí 
VoUaire, 81, installée si confortabiemeiU, oú 
lout respire la  bonne compagnie, e t entre les 
hiurs de laquelle jamai? un hiot plus haut 
que l’au tre  n ’ftVail 're ten ti, se v it tout á coup 
infrie au tum ulto, au  d^flordre, á la débauche 
et A l’intempérancG> qui sont le propre de lá 
tten.t cotíittluhat’de.

Le comité central avaitdans son sein beau- 
coup de bavards, de braillards et méme de 
prétendus hommes de letlres qu i, tout en sen- 
tant la nécessité d ’une publicité officielle, se 
rendaient jiu tioo et n ’osaient a’emparpr d’un 
aervice o'X 11 fallait aütre enose que dü zele.

it y avalt lá un  jeune homme, étudiant en 
droit, qui s’avan(ja hardiraent, e t d it : — J ai 
collaboré á  plusieurs journaux; je connais le 
m étiar, je  Sul^ vbtre hotbmft,
^ Ht vHici L&beá'u, un  joli garlón, bien tailló,

comme i  celui de la commoditó, que l’emploi 
de la  dynaniite se généraliso.

L’em pereur du Drésil a  p a ra  trés con- 
vaincu des avantages de la dynamite et de la 
supérioriíé qu'elle présente su r les autres 
poudres detonantes. Nous espérons que les 
eíforls de M. Barbe pour en vulgariser l’em- 
ploi ne resteront pas infructueux.

A droito : E tlel.septem bre?(V iol«nte ag ita - M. C M Íc l im u  • Au partU-^gitimiste i I ^  ^ J Úa .  m o établissem ont soit utile e t honoré, da
tion. Une partió des mcmbres de la gauche J  1¿- ' Voix nombreuses : NoEs étionVtous eñ prison cénfl nnn °   ̂^ ^ gonlló arec  de 1 hydro- rom pre avec les tradUions ofñcielles qui. ju s ,
rent etiiiterpelleiit vivement leurs colléaues do alors, au mont Valérien ¿Mazas» gene pur, M. Uupuy de LOme est purU do ; qu ici, ont rendu son action inefficace e tq u e l-
la droite.) I mi. C nikteSnan  : n ’ faut établir une difTé- ^endredi dernier vera une h e u re .; quefois nuisible.

11. U oysftc t répétant: Lorsqu’il s’agit d'un renco entre co qui passait á París et dans lo Midi. ‘‘vau  avec lui, dans la  nacelle, onze per- ] Ün reproche, non sans raison, a la m anu -
coup de forcé con me ceux de brumaire et de dé- A Paria, Je partí légitímisteétait ducotó do la ré- dont huit . ,.<r.«-----j_ . . .  .1
cembre... i fislance. Mais á .Muntpellier, á Béziers, á Béda- ^ourner rhélice. L’a

manoeuvres pour faire | facture de Sévres de no guere produíre qua 
ascensión s’est trés b ie n ' des vases de formes maigres et banales. On lu i
» Tí’?> ¿n»*r»ni'ó min.nn mrki,_  ̂ ---1.,: • ^,1 „ _í_

,<Aut su r pattes et de verbe, qui s en vient, au 
nom de la  loi, s’em parer de raristocratique 
maison du quai Voltaire. Ahí Ies mura des 
salons 9t des cabinets en ont vu de belles! 
car L ebeaune pouvait d iriaer rOi^cieZ sáns 
a to ir  Sur sdn buread choppes ot verres d 'ab- 
.'íinthe, e t su r ses divans de blorides filies 
donnant leur j^yis ¿ur ia prese á insérer. Les 
Jroiies filies faisaient scandale, a-t-on  dit; que 
rouvaieílt-ellbs bien H^ire, gra^.ds dleu:*! á 
c^tte éppqüe de IdisSer-ailer e t d ’indulgence, 
^olir qu 'on en ait parlé?

Cela dura  quatre joui s ! on remplaíja Le- 
beau p r r  Longuet, autre type, celui-lá aussi. 
L onguetarrive au  quai Voltaire et ordonne á 
LebeaU de déguerpir. Lebeau tombo su r son 
succesíeiír á ebups de po ing!

— T u t ’en iras I — Je ne m’en Íral pas I — 
J ’ai été nommó par le peuple souverain ! — 
Moi a u s s i! — T u mens I — Aristo 1 — Pnis-
^160 I .

£.1 vli e tv ian , la bataille recomnience et la 
gardo arrive.

On assure que la maison est un  peu micux 
abitéo aujourd’hui. Ouí, j ’en conviens, M.
'fttershbiifí est ¿“entré chc2 lui, m ais......il

h ’Sst pas seul.

On avait faU grand brtiltdes rigueurs do la 
censure á propos des piéces jouées, ces jours- 
ci, au Vaudeville el aux Variétés, et, on dé- 
finitlve, nous avbnC vu qu ’elle S’est montrée 
jinSeft bdnné prlncesse. Les dlrections de théá- 
cre ne répugnent pas généralement á laisser 
courir ces bru its qui font, d ’avance, m onter 
leu r acíipns. c 'est á-dire leurs billetsi et s il 
y & un  désappointenient, c'est toujours le pu ­
blic qüi l’éprouve.

/iabaffas cómmí'nce bien et finit mal, com- 
2l5 lánt de cboses en ce monde : c’est üiie lo- 
comoiive lancee á toute vapeur qui a, pen­
dant trols actes, les abures d'une grande ceu- 
vre et qui, tout á coup, déraille, se refroidit 
et se volt remorquée Jusqlt’á la gare par deux 
bons chevaux percherons.

C'esí un peu le défautdc R ichard  Darling^ 
fon, d’oü procéde Rabagas, quoique de trés 
IBIii; seülement, dans la piéco do Dumas et 
Dinaux, le dram e était si bien préparé qu ‘a- 
prés le crime commis par l’ambltíeux, on no 
s’intéresso plus á ce qu'il deviendrait une fois 
nu ponv^^ir

Je éohíjois que í'auteiir ríe Rabagas a it été 
eífrayé des exlrém ités auxquelles la  logiqtie 
dos faits le poussaitá porter son héros; c ’éfait 
lá, tres ceitainem eiít, que la censure aurait 
et! de 8»rií-ux démélés avec lui. 11 s’est sage- 
znent tiré du  périi, e t il a bien f a i t ; mais, s’íl 
m ’en croyait, il reprendrait, en arliste, son 
íBuvre au troisléme acle, e t écrirait, pour le 
lecíeur setil, les deux autres actes qu ’il a dú 
rever.

Rabagas, Petrowlski, Vuillard et Chaffíou 
au pouvoir, ce serail désopilaní.

Le iisc est bien exigeant, mais que de fois 
on volt ses rigueurs exagéreos encore par un 
faux aéle ou par de simples m alentendus.

Ainsi, je me fais au jourd’hui Téclio d’une 
ratégorie do contribuables trés nom breux et 
qu), vu la modicité d é la  somme induoment 
per^ue, ne s’aviseront jamais deréclam cr. Je 
Be puis croire que le físc compte lá-des- 
sus, Ce seraít de la  derniére immorallté.

Les indívidus qui, soit pour leu r propre 
compte, soit pour celui des compagnies de 
chemins de for, font le faclage, c'e.st á-dire 
le tran^port á  domictle des objets de petite 
messagerie ou de graudo vitesse, présentent 
á  signer un  livre su r lequel, au  bout de votre 
case, se trouve coilé un  tim bre de 10 céntimos.

11 y a, su r chaqué feuille, au tan t de timbres 
collés que de destinataires. Or, certaíns de 
ceux-ci n 'on t á acqu itte rqu ’un  factagede 60, 
70, 80 centimes, tandis que d ’autres, outre 
ce factage, ont u n  port á payer qui, souvont, 
éléve la somme totale depuis 1 franc jusqu’á 
30 et AO franca.

La loi porte que le droit de 10 centimes ne 
sera per^u que pour les factures au-dessus 
de 10 franca. Ce livre de factage n 'est autre 
chose qu 'une facture.

11 y a  done lá un  excés dezéle des facteurs, 
car ils n ’en profitent pas, e t tou t le monde se 
plaint. 11 faut aviser á  cela, au  plus tót.

Jadis on chantait, mais on payaít. Aujour­
d ’hui on paye et Ton c rie ; ce n ’est pas cela 
tju’entend obtenir la bonne justice. Nous vou- 
lons bien donner, donner encore, donnertou­
jours, pour no lre  rachat, mais nous ne  vou- 
lons pas qu’on nous extorque.

Autrem ent. on s’expliquerait un  peu trop 
restim e, l’afFection toute particuliére que 
M. de Blsmark a, dit-on, pour notre m inistro 
des ñnances. Je ne veux pas croire qu ’il ait 
pour mission de nous dépouUler, e t nous lui 
demandons quartier?

Chrysale.

EXFÉRIENCES SUR LA DYNAMITE
L’EMrZBEUR I)U BKÉ?IL AU FORT DK MONTROCGE

II y a une huitaíiie de jours, l'em pereur 
du  Brésil assistait au fortde Montrouge á une 
série d ’expériences faíies par M. Barbe, ofíi- 
cier d'arlÜlerie, e t M. Brüli, ingénieur civil, 
su r les elfets de la dynamite. Cette substance 
explosivo est composée de niíro-glycérine et 
de sable fin, de faqon A former une páte hu- 
mide qui a  toute l'énergie exploaive de la 
nitro-glycérine sans en avoir les dangers. La 
dynamite est fabricpiéc en grand et employée 
fréquem m enl en A ngleterreet on Allemagne 
Le gouvernement franqaís a fait construiré 
il y a  un an, prés de Port-Vemlres, dans les 
Pyrénées-ürien tales, une m anufacturo qui 
en produit de quoi sufíiro aux besoins du gé- 
nie franjáis et do notro industríe. Mais ¡1 est 
A souhaiter, au point de vue de Téconomie

■tSSRMBLEE NATIONAL,E
¿»éanc« du 5  féur.sr. 

fRBStDEr^C*' I>B M. JO L rS  ORBVT 

Tirs¿é SU .?9H des bureaux.
Dépót par M. Prax-Paris a u n , -onosition 

teijdant ftu rélablissemont do la loi do Jbrumaire 
au VI, qui ftounietiait au timbro e tá  l’enregiátfe- 
meiii IfS livfesdes commer^anis,

D’aprás l’évaluaiion do l’auíeur de la proposl- 
liou, le produit de cet ímpót s’éléverait annueile- 
ment A /O mülions.

L’urgence est déclarée, et la proposition est 
renvoyée á la commission du budset.

II est procédé snccessivemeiit au scrutin sur un 
projet de loi porlant ouverlure au miQÍstére de 
1 iiitdfieur d’uh érSdit süpplétrentalr» de A8A C09 
franca pour d*^peiises du péraoniiel des lignes t^-

Voii norabreuses á droite : Nommez le lí sep- rieux, il aagi autrement.(Agitation. — C'est uno La nacellen ’aéprouvé aucun m ou-¡ reproche c e c i, on lu i reproche c e la ... e t
mbre. II faut que chacun au sa part. -ui  ̂ • i a u  bailón. On p ouva it, trop souvent Ton est injuste. Dés lors, o a
M. P c U e taM , de sa place : Je proteste de Ja _ Jmpossible de laiíser s y prom ener comme dans u n  salón. La v i - ' estime quo la  suppression de ce centre

!. Il nestpasperm isde P^ss^r ces paroles sans protcster tesse horizontale du bailón était de 10 kilom. ’ spécial ne serait point tout á  fait reárete
a l ’a tten u td u .d écem - á rh eu re , pour 27

lions dans l’Hérau t lo démenti le plus formeJ, |  j  heures, M. Dupuy de Lome esl déjá le soin de découvnr des procédés nou- 
et je  Je défie de denner une preuve á l’appui de descendu pres Noyon, á plus de 100 kilom. de  ̂ veaux et ne succonibe pas á la  táche d ’iiii'-

tembre
proteste

manidre la plus énergique. 
comparer le h seplembre á 
bre. C'est un outrage.

Voix á droite : Vóus n’éticz que des factieux !

rep”Z S  1 tZmení '  "“ p- rrsiT^«íerl'’r;'tri: , París, sachant paífaitement oü il descendait̂   ̂primer á
pas 

fabiication uno progressiv©

Voix nombreuses : A l’ordre ¡ á l’ordre

Iderapliiques.
Le projet de loi est adopté.
L*ép6t par Mi d'Aboviile d'une proposition

concernant le compte rendo des séances de l’As- 
semb'ée nationale. Cette proposition est la repro- 
duclion du sénatus-consulte de 1851.

SI. fl’A b o v i l le  demandel’urgeuce et le ren- 
voi de sa proposition ála commission déjá chargá 
d étudier les moyens d’assurer la publicité des 
débats de l'Arse.mblée nationale.

L'urgencc n'est pas adoptée. %
La proposition e»t renvoyée á la commission 

d'iniuative.
SI. d e  € ¡ a v a r d ie  a la parole pour adresser 

unequestion á M. le garde des sceanx.
Cematin, dit-il, était eiposée piibliquement en 

vente, dans une des rúes les plus frequentées de 
Versailles, une brochare iniiíuiée Catechúmepo- 
pulaire républirain. (Rumeurs.) Cette bro- 
chure, qui se vend 50 c :ntimes (Bruit), est éditée 
dans des conditions évidentes de|propagande po- 
pulaire.

Má premiére impression avait été, á raicon de 
la gravité des doctrines consignées dans cet écrit, 
d'élever le débat á la hauteur d'une véritable in- 
terpellaiion. (Nouveau bruit.) lín effet, la France, 
en ce moment, est inondée de publications anti­
sociales et anti-relig'euses. (A droite : C'estvrail) 
Mais, á raison des circonstances délicates oü 
nous nous trouvons, je me borne á appeler 
l’atteníion de M. le garde des sceauz sur la néces­
sité de répriinerde IcUes publications.(Trés bien! 
i  droite.)

L’oratcur donne ieciure de quelques passages 
de cette brocimre, qui est réd*gée par demandes 
et par réponscí.

Exfmplo : « D. Faut-il chercher au-dessus et 
en dehors de l'homme le principo de la justice?»

M. Kiiittg'lolB ; Trés-bienl
U . l ie  4¿AVtkrdie : Attendez la réponse et 

VOUS direz : Trés msl I— « R. Non, car l'homme 
cesserait d’élre un é'ro moral et tomberait au ni- 
veau de ia brute si le principe de la justice exis- 
tait en dehors de lui. » (Bruyaets applaudisse- 
ments á gauche.)

L'autre dem.inde : « La loi morale n’a-t-elle 
done pas été révólée et enseicnée á l’homme par 
la religión? » — Réponse : « Non, car les reli- 
gions, uniquement fondees sur les dogmeg, con- 
C'^ption absTaite de l'esprit, n’ont ríen de com- 
mun avec la Lú morale, qui est inhérente á la 
nature de l'homme. " (Assez ! assez!—■ A droite : 
Non 1 non! lisez!)

L’orateur, continuatit: « D. Qu’eat-ce que la 
justice ? (Assez !) — R La justice consiste á ren­
dre á chacun ce qui lui ísl dü. — D. Qu'est-il dú 
á chacun? — U. L’intégrité de son corps, l ’usage 
complet de ses sens. II lui est dú encore la saníé. 
—Di Qu’est-ce que Thommo? (A droite : Ah 1 ah I 
voyons celalj — R. C’est l’lmínaoité tout eniiére, 
commonCeraent et fin de toute justice et de toute 
intelHgcnce. »

Eníin, dern'ére citatiort : h D. Qu’esí-ce que 
l’homme ? (Assez I a«sez H — K. Ceux qui pré- 
temleut que Dieu a créé l’homme, añn detre  
Corin'U) aiiuc et serví par lui, n’exigent pas autre 
chose de l’homme que de renoncer A sa raison, á 
son inlelligenco. á h:i bb-rté morale, de se nier 
soi-méme et de s'inéamir eii face d’une puíssauce 
absolue dont i! ne lui f st pas permis de compren- 
dre la nature... ** (Bruit croissant.)

Je m’arrcte, messieurs; j ’en ai assez dit pour 
justitler la demande que j'ai faite.

U . te  s tá v d c  cScN «teeau^R, ministre de la 
justice : M. de Cavardie m'a cumnjuniqité lepetit 
iivre dont il vient de lire quelques exlraits, en 
me prévenant de rinterpellation qu'il avait l'in- 
tention de m’adresser á ce sujet. Je luí ai répondu 
que je lirais lo livre tout entier, et qu'ensuite je 
saurais s'il est justiñable ou des tribunaux ou du 
bon sens public. (Approbation.)

Dépót par M. Sacaze d’un rapport sur un pro­
je t de loi relatif aux peines iníligées uux aftiliés 
de Tassociation génér.ale des travailleurs.

L’ordre du jour apprlle la discussion des pro- 
positíons de MM. de "rréveneuc, Vétillant, d'Ábo- 
ville, Vente, Depeyre et plusieurs de leurs collé- 
giies, relatives au róie éventuel des conseils 
généraiix dans les circonstances exceptionnelles.

■0. ele T r é v c u r u c  a la parole. II commence 
p.ir rehiercier I'Assemblée de lamaniéredont ello 
aaccueilli sa proposition. Nous l'entendoBS diffi- 
cUement; nous saisissons qti’il dit que son projet 
a cu l’assentiment de bcaucoup de personnalités 
considérablcs, entre autres celle que chacun vou- 
drait voir au bañe des ministres. Si vous l’adop- 
tiez, Tous éviteriez dans i’avenir de grandes se- 
cousses. Catilina ou César, Spartacusou Tibére, 
Piat, Bonaparte ou Vermersch (Exclamations.) ne 
seront plus á craindre.

Nous traversons une des crises les plus ter­
ribles qui se scientprodiiites dans lecyclerévolu- 
tionnaire (Mouvement.) qui dure depuis unsiécle.

93 et la Terrear ont eufanlé lo 18 brumaire. 
Le 15 mai, le SA juin ont rendu possible le S dé- 
cembre. Le 18 mars ne tious tient-il pas quelque

!U. le p ré n S d c i i t  : Ne répondez pas aux 
'""terruptions. Vous aurez la parole pour ré-
pondftf. , .

. .  «k di , V ''ouvonsnous laisEcr SI. l*e llc iu il i >ous n» . insulte
attáquer ainsi. On nous defie, on noue . 
et tous, ítes imcuissant pour répríroer coa ow

¡completa»,...
!H. le  préAtcIcul : Personne be tous in- u. L » u ;^Io2b i

suite. Je ne le tolérerais pas. La tribuno est ou- ! c’est la méme chose. 
verte á tout le moade.

Plusieurs merabres á gauche. — Nous deinan- fait avancé
dons la cloture. Nous ne pouvons nous laisser a droite — Cela n’est pas poSsíMo J C’esí ntt 
attaqüef ainsi si nous ne pouvons pas répondre. affreux mensonge!

le  iiréM dcnt: Jam aislaclóturen’a em-j SI. D up lu  : A la suite de mon défi, aucune 
peché Ies iuterpellalíons.  ̂  ̂ , preuve u’ayant été füurnie, J’ai le droit de dire i

Les mñmcs membres : Notre voix est élouífée, j l’orateur qui m’a précédéA cette tribune que c'est 
SI. l e  p ré s íd e n t : La voix de personne n 'e s t! un calomniateur. (Agítalion. — A l’ordrH I)

..................  Un gr,md nombre de membres á droite ínter-

I iNous ne pouvons pas en trer aujourd huí impulsión. La pensée qui a présidé á  la  
, dans de plus grand.s délails su r la  construo- fondaüon de rétablissem enl de Sévres a

I nous reyiendrons su r cette im portante c o m - ' Iwau m anifesté dans la  spécialité d ’induBtrio 
> j niunication, qui a vivem ent intéressé l’A ca-' q u ’íls ont volontaírem ent choisle.

«  . .. 'Al une orcu- ^ ^ célebre ingénieur ! Ou a abouti au jourd’hui cette au torita lra
M. llitp lM  : J ai défié qu on don.„ P ¡ lt\s félicitaiions du president. Si le probléine proteclion, si ce n ’est á ce préíentieux Joli,

n est pas^com plélem eut résolu, il est bien | qui est lo signe de la  décadence chez les peu-* 
’ de 1 etre, 6t ce sera un  fleuron de plus á ' pies et dans les arts. Les porcelaines chinoi-*

étouffée á la tribune.
91. D o y R srt : Je ne dirai qu'un mot sur le 

U seplembre. L'Assemblée tout entiére n’a-t-eile 
I pas prononcé la déchéance dans une séance so- 
I lennelle, le 1®̂ mars 1871, du régime inqiialifia- 
iile qui s'était établi le S décembre et qui a fíiii 
dans la Iionte de Sedan?

Un ordre du jour a été voté á runanimité moins 
¿ ou 5 voix, et cet ordre du jour était ainsi con^u: 
« Dans les circonstances douloureuses que tra­
versa la patrie..... I’Assemblée nationale confirme

foule égarée par quelques meneurs envaKit l'en- 
ceinte législatíve a travers des portes que lui ou- 
vrent des complaisanta qui se laissont ensuite 
conduire á l'hótel de ville, ('frós bien! á droite !) 
oh alors, il est plein d'excuses et de complai- 
sances. (Bruit á gaujie.) Rendons á chacun ce 
qui lui est dú, et disoiis que Ies coups d’Elat, 
aussi bien que les révolutioiis, sont oes crimes 
dont la responsabilíté pése, méme malgré eux, 
sur ceux qui les ont commis.

Les révolutionnaires de la veille ont b-au de­
venir les conservateurs du lendemain, ils gar- 
dent la responsabilíté de l’insurrectíon Iriom- 
pbante qui pése sur les dcslinées de la paule.

Est-ce que celui qui le premier a violé les por­
tes de riióíel de ville n’a pas, en réaliié, ahumé 
les torches qui l'ont consumé plus tard? (A droi­
te : Oui! oui !1

Je sais qu'il y a eii des circonstances oü des 
hommes ont eu le xnalheur de reesvoir d’un peu- 
ple égaré le pouvoir tombé.

SI. liaufs;l«»ÍB : Au U seplembre, le peuple 
n’était pas égaré.

Bl. R a r a ic n o n  : lis sont toujours égarés 
ceux qui envahissent une enceinte législative oü 
se réunissent les représentants do la nation. Je 
ne bláme pas cea Iiommes-lá d’avoir renvarsé 
l’empire, mais d’avoir enlevé des mains de la 
Chambre un pouvoir qu'elle aurait légitimemeiit 
saisi quelques instants aprés. (A droite : C'est 
cela !)

Ils l'ont si bien compris que quelques-uns 
d'entre eux ont voulu convoquer la nation dans 
ses comises, et qu’ils ne se sont arrétés que de- 
vant des influences que I’histoire enregistrera un 
jour I (Nouvelle approbation á droite. — A la 
qiiesiion 1)

Je reviens á la question. On prétend que la 
proposition de M. de Tréveneuc sera impuissante 
contre les coups d’Etat et contre Ies ínsurrec- 
tions. Je ne partage pas cet avis. Ceux qui nient 
que celta proposition n’auraitpas une influence 

Vitellius en nipture de ban? (Rires b*ruyanls.)*La puissante sur le pays sont dans l'erreur. 
premiére chose A faire est de nous sauver des i Elle rendra impossible ccsusiirpationsde pou- 
sauveurs de ce genre. Quoiqu’il en eoit, l'audace * voirs qui se produisaiont dans les dópartementa 
de ces batteurs d’eslrade vient toujours nous faire , lorsque le télégraphe annomjait un mouvement á 
craindre quelque guet-a;
’l’réveneuc parle trés bas 
distinctement ses paroles 

Mais je me laisse entraíner

3ue je m'étais imposées. (Riregénéral.) Je renire 1 Ce a ir  
ans notre nronosition. C'est une loi de salutnii- ' coup a ’E

(Réclamaiions A droite.)
ü .  le  p r é B ld e i i t  : I.a suite de la discussion 

est renvoyée á dema-n.
L’ordre du jour est ainsi fixé :
A une heure, réunion dans les bureaux. 
Organisation des bureaux; nomin.ition des qua 

Ire commissíons mensuelies.
A deux heures, séance publique.
8uile de l’ordre du jour de ia séance d'au- 

jourd’imi.
La séance est levée.

des preuvea de ce qu’il a avancé.
fil. C aa» tc ln a ii : J ’ai le droit de parler du 2 

décembre, et j ’ajoute que lors de ce coup d’Etat, 
des corps municipaux de l'llérault ont offert une 
épée d’lionneur au général Rostolan, l'auteur 
düm grand nombre de iléportations.

IHI. n a p l u  : Oui,mais c'étaít avant les dépor- 
talions.

91. C n sílr lo n ia  : Pourquoi l’avoir remercié 
la déchéance de Napoléon III, et le rend respon- aussi de ees déportations? N’y a-t-il pas lá déjá 
sable de la ruine, ae l’invasion et du démembre- un indice de ce que j ’ai dit et que je maintiens ? 
ment de la France. » (Applau.lissemenls ) ‘ ’ ' > - • ■
t A ce moment-lávouséth'z d’accord avec la na- 
ion, et par lá n’avez-voiis pas, sinon glorifíé, au 

moins approuvé ia révolulion du h seplembre ?
Protestalions á droite.)

fil. B e r a s n o a  : Le crime n'est pas d’avoir 
pris le pouvoir, mais de l’avoir gardé.

91. B o j s s e t  : Lorsque, par ezemple, une 
Assemblée se fait la cómplice de mesures ré- 
trogradesoustationnaires, la révolutionestjustí- 
fiée. (Trés bien! á l'eitróme gauche. — Vives 
protestalions i  droite ) L'histoire est lá pour 
prouver ce que j ’avance.

Et l’orateur cite le passage d’un discours de 
M. Guizot ¿  la date du 17 novembre 1831, dans 
lequel il trouve la confirmation de Ja légalité des 
révolutions.

Voix i  droite : Et la révolution de 18¿8!
91. BoyK SCtt La révolution de I81i8 a été 

suffisamment glorifiée par tous pour que j ’aíe 
besoin d’en parler.

Ainsi done, dans quelque hypotliése qu’on se 
place, qu’il y aii un coup d’Etat ou im de ces ef- 
Íopís collectifs de la conscience générale qui 
aboutisse á une révolution, je  craini que les pro- 
positions qui nous sont proposées soient inef- 
ficaces.

Si vous vouhz éviter toute révolution, unis- 
sez-vous, messieurs, au pays qui reut vivre de 
travail et de|liberlé. Soyez en coinmuníon, en 
correspondance intime avec la nation tout en­
tiére ; et alora vous n'aurez pas besoin de ces 
mesures qui sont empreintes d'un caractére qui 
les rend inapplicables. (Vifs applaudissements 
sur les bañes de la gauche.)

M. B ik rn ftn o ii. — II me semble que l’ora- 
tenr qui m'a précédé {d la tribune a bcaucoup 
moins díscuté ia proposition qu’il n’a fait l'apo- 
logie des révolutions. (Oiiil oui I á droite.) II 
s’est montré sévóre pour ces actes iscles, commis 
dans la nuit, alors que la représí-mation natio­
nale, la nation entiere a été en quelque sorte 
violée.

II a bien fait. Mais.quand il est arrivé ¿ parler 
de ces mouvemeiMs populaircs dans lesquels la 

laues men

pTfcc , , , .
fljouiej* a  nche couronne de 1 industrie j ses et japonaises, les faíences da laR en a is-  
franqaíae. | sanee, les vases iialiens, les ém aux de B er-

. . . .  . „ I «ard  Palissy, les maíoUques, Ics cam aleux ds
La discussion sui* k .s i Limoges, les vases mores et aussi les vases

suivi. M. brem y a  continué i des ■ • . . . .
pellenT M. Castelnau et le soiiim nt de fournir , .arguments qu ’il oppose á  M. PasíebT

L A  S C I E N C E

Séance da landi 5  février 1873
PRÉSIDENCE DE M. FATE

L’Aurore boréale du h février. — Retour du ma- 
réchal Vaillant. — Les Observations météoro- 
logiques el l'^nnumVe de l'Observaíoire. — Le 
Bailón dirigoable de M. Dupuy de Lome. — 
Solution presque compléte de la directiou des 
ballons. — Discussion sur les fermentatíons.
Avant-hier soir h février, le ciel é ta it illu- 

m iné par endroifs d ’une clartó d ’u n  rouge 
cendré, veloutée et faible. C’était comme ces 
couleurs qu ’on aperijoit en ferm ant l’ceil 
aprés avoir contempló une lumi-ire éclafan- 
te. C’était une aurore boréale. L’Académie 
reqoit u n  grand nom bro de Communica­
tions relatíve á  ce t>eau phénoméne mé- 
téorologique. La p lupart des obseivateurs 
se bornent á la desoription de l ’aurore. 
D’autres l’on t éíudiée au  moyen d ’insfru- 
m ents précis et ont analysó la  lumiére avec 
le speetroscope. M. Cornu, entre au ties, a 
examiné avec beaucoup de soln le spec- 
íreifourni jiar cette som bre lueur et y a 
découvert deux raies, Tune rouge, l’au tre  
jaune-verdátre, qui paraissent caractérUer 
spécialem ent les aurores boréales. Du moins, 
ces deux rales ne se retrouvent dans le.s spec- 
fres d ’aucune autre  lumiére. Les aurores bo­
réales sont produites par des décharges élcc- 
triques s’accomplissant aux exlrém ités les

gum ents sont vagues, conlradlcloires ei.- 
néralem ent sans portée. M. Frem y ne taii) 
pas co que c’est qu ’une expérience rigou- 
reu se . II n ’en a jam ais fait une de sa vie, e t 
le voüá qui, au  licu do répondre á  M. Pas­
te a r  par des faits précis, lui oppose un déiuge 
d'observations incertaines et toujours á  cótó 
du YTai terraín  sur lequel II convient de pla­
cer le débat. M. Pasteur déiiiontre que des 
liquides fermentíscibles ne  ferm entent pas 
au  con tad  de 1’air pu r, c ’est-á-dire privó de 
germes.

11 dem ontre de plus que ces liquides for- 
rnenient sitót qu ’on les laisse au  co n tad  de 
l’a ir ordinalre ou qu ’on y séme Ies poussiéres 
atm osphérlques. Ces faits sont décisifs pour 
lout esprit scienliñque; m ais .M. Frem y n ’en 
est pas un , e t il conlestei'a tou te  sa vie les 
conclusión» evidentes do M. PáSteur. L’Aen- 
démie devrait en finir avec ces débats sté- 
riles. M. Dumas a  essayé au jourd 'hu í, par 
quelques paroles discrótes e t significalives 
dites avec i ’éloquente au torité  de son génie, 
de faire comprendre á  M. Frem y qu’il y a 
quelque chose á  reprendre á ses expériences, 
e t qu 'une fois pour toutes, une commission 
devrait édifier TAcadémie á  ce sujet. Mais 
M. Frem y repousse le contróle d ’une com ­
mission. M. Pasteur, lui, s’est toujours m on­
tré  plus modeste.

p  ! grecs n ’accusentúls pas leur fascinatrice per- 
es ar- ¡ par une vague sauvagerie, dont nous
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La scnle et véritable llistoire da Siége de 
París est certainement le Journal d’un Bour~ 
geois de París, publié chez Dentu. Ecrit au 
jour le jour. tous les moindres faits y ont trouvé 
place. — Un fort volume de í'OOpages. Prix:5fr.

V A  T = t X A

LES ÉCOLES DAST IP ü S T R íE L
la Hanufartnrí̂  de Sévres

L’a rt induslriel a fait lafortnne de la F ran ­
co et est une de ses gloíres. Nos ouvriers sont 
artisles, e t leur doxtéritó de m ain, aidée

plus reculées de i’aliuosphére terrestre, e t les i f  “ í ''' ™-''SÍ“ “tion fort déiiée, fort variée et 
rales quelles fournissent sout Im dice de la a
p résencedo  substance? indéterm inées ius- '« fttendues, sont sans r.vaux en Europe et

•* i tres reclierchés partout. C est pour exploiter 
^  ' leur habileté q u ’on les a ttire , qu ’on les choie;

Le m aréchal Vaillant, qu ’une longue m ala- F'*®' on leur a em pruntó leurs modé-
die et de douloureuses émotions ont tenu  les, leurs idées, leur tou r de m ain, le secret 
longtemps éloigné de l’Académie, assiste au- n iétier, on les congédie sans pitié ; mais 
jou rd 'h u i á  la séance. L’excellent académi- 
cien paraít bien fatigué et bien vieilli; sps 
confréres lui tém oignent la plus grande sa- 
tisfaction de le revoir et s’empressent respec- 
tueusem ent au tour de lui pour le féliciter.

comme leu r ta len t se compose d ’aptitudes op- 
posées, ils se renouvellent sans cesse, e t les 
industriéis étrangers sont obligés de recourir 
encore et toujoui s á  ces ouvriers franjáis, 
qu 'on raille quand on n ’a plus besoin d’cux, 
et qui n ’en savent point garder rancune.

Nous avons d it dans un  de nos précédents * m om ent, nous avons besoin en
bulletins que la  direction de TObservatoire 1 Frauce que notre industrie nationale redou- 
national venalt de publier u n  A nnuaire  m e- ’ efforts. Nous ne pouvons pas lu tter
téorologiqae destiné á  résum er Ies observa-i machines anglaises; ce n ’est point
tions faites á TObservaíoire depuis u n  siécle I “ ^niére de faire. Nous ne savons pas 
et á fournir des documents exaets aux agri- : °ous soum ettre servilement, comme l’ouvrier 
culteurs et aux  navigaíeurs su r la siiuaiion ohinois ou allemand, á tous les rabais hum i- 
actuelle de nos connaissances concernant les ! ^ toutes les privations dans lesquelles
mouvements de l’atmosphére. Dans une des ' s’épuise, s'afiaisse, e t se déshonore.
derniéres séances de TAcadémie u n  savant  ̂ devons done tácher avaait tout de gar- 
mótéorologiste, M. Renou, a  relevé un granel ¡ depuis longtenips prise par nous
nom bre d ’erreurs de fait, contenues dar.s c t t  conserver noU'e supériorité dans l’a rt in- 
Annuaire. M. Delaunay, d irecteurde l’Obsor- i dustriel qui ju sq u ’ici a été notre salut e t no- 
vatoire, a répondu, tan t bien que m al, á  ces honneur,
critiques. Aujourd’hui, M. Le V errier — | L’initiative privée et la  proteclion gouver- 
toujoura l’ennemi intim e de M. Delaunay
— fait á TAcadémie la  proposition suivante ; m anufacture de Sévres, en tre  autres éta- 
A ttendu qu ’il est dém ontré que VAnnuaire , R^iasements qu ’appelle la rénovation. est en 
météorologique coniient u n  grand nom bre i se réorganiser. Voyons ce qu ’elle peut
d ’erreurs, e t par conséquent q u ’on n 'y  peu t i ®® laissora pasdépasser par

laiis notre proposition. C'est une loi de salut p i i- ' coup 
blic qui ne pone aucune atteinte á la tranquillité tre iiidividuelle, soit centralisée dans des mains

’Eíat, c’est que la résistance, au lieu d
is des n

qui n'est pas arrivé parde rfital, c^est une mesure de précaution*, voilá honnétes, et cest ce 
tout. Dans les grandes guerrea, dans les expédi- , tout; car, moi, qui
tions lointaines, celui qui dirige est toujours ; du Midi, j ’y ai vu aí ^
doublé d'un suppléant en cas de mort; dans les darmes. L’utilité d’un centre de résistance, voilá 
monarchies héreditaires, la succession est réglée ■ ce qui ressort de la proposition, et c’est pour 
de maniére que le pouvoir ne reste pas va- cela que je l’appuie.

l’é : á posséder un  résum é exact de ces observa- d ’artistes, qui lui consacrent leurs talenLs, 
ins ' tions, etc., etc., je  dem andeá l’Académ ied’en jouissent d ’u n  légitime renom , et que le 

^^'‘1 faire publier une édiUon authenliqae. La monde entier s’inclino devant Tincompa- 
assas^siLrdesmalheu^r^^^^^^^ Le Verrier sera discutée en ^able supériorité de ses produits. Nous n ’;

comitc sccret. contredirons pas; m ais, en l-rance, le;

cant.
Notre loi prévoit tellcs 

I’espére, n'arriveront pas, 
création d'une assemblée

et
circonstances qui 

y pourvoi 
supplear

dans Ies conditions électorales le

e
urvoit par ia

ante, nommée 
es meilleures et

les plus constitutionnelles et donnant 
toutes les conditions de sécurité 

En la votaní, messieurs, vous

On a parlé de la légalité d'une insurrection. 
Qui peut en éíre juge ! On a méme fait allusion 
á la révolulion de 1830.

L’histoire la jugera, mais il y a dés aujour­
d’hui une glande vérité acceptée de tous, de ceux

nnant au pays ' méoie qui^’ont faite, c'est qu’elle a été peut-étre - strupuon ae
et do Btabilité. le principal empéchement au développement ré- ' ^  ' x”
assiirerez Tin- gufier de nos libertés, et qu’il pouvait alors y ^®ore lo /ü , pendant le siége do París, puis céi

, y
pas; m ais, en Trance, les 

i derniers événements nous ont appris á ra- 
Voici m aintenant l’événement de la  séance. ; batiré u n  peu de nos p ré ten tions, e t no- 

C’est du  bailón de M. Dupuy de Lome que tr® devoir est désormais de tácher de m é- 
nous voulons parler. L’ém inent ingénieur lit rile r Ies éloges que nous nous sommes 
un  long mémoire com prenant la  description jusqu’ici attribués avec une si porspicace 
de son bailón, e t le récit de l’ascensíon qu i a modestie. Nous avouons que la  m anufac- 
eu lieu vendredi dernier. La construction de ture de Sévres doit i  M. Brongniart une

drez á jamais possible la confirmation des droits 
du peuple.

d'arriver, par le développement pacifique de ses 
libertés, á un état que nous serions lieureux de te:

violabilité de la souveraineté nationale, vous ren- avoir d'autres moyens de
“ ■ le dé -

que nous serioni 
lui. (Applaudissei

. . . ' . proposition
prononcer. Oui, la France, malgré ses malheurs, P?rce que je  considóre comme un devoir de n< 
r'S teune 
sus tout
ciences; elle reut se débarrasser enfin de ces 
coups de forcé, de ces surprises de nuit qui, á

iche collection comprenant les productions 
quii pouvait alors y »— -*.«« .v uu ran a , pms céramiques les plus diverses et les plus rares,
consufter la nat’on et enlravée par toutes sortes de m otifs; elle a depuis les poteries les plus communes, jus-

étre eixfia termlnéo dernióremem, et qu aux porcelalnes les plus recherchées de la

99. B » y a » c i s’associe A la pensée qui a dicté retrouver aujourd’hui. (Applaudissements á l’ex-  ̂ tem ent satisfaisante. Le 
A l’oratcar qui le précédo Ja proposition sur l a - ¡ droite. rigé. M. Dupuy de Lome
quelle la Chambre est ap¿;elée en ce moment áse | •'® voterai, je  le répele, pour la proposition, conditions fondam ental

expérience (jui vient d ’éti'e faite est compié- Chine et du Japón, des poteries antiques, des
I bailón p eu t-é tre  di- m aíoliques, des faíences de r i ta lie  et d é la
pose comme les deux

^  . , „  , , „ _____ .. . conditions fondamentaltís auxquelles doit sa-
;r. Oui, la France, malgré ses mallieurs, parce que je consiaere comme un devoir de ne +¡cfa;rfl un liallrm diriopahis Ipq 
í grande nation I Oui, lile veut par-des- ríen négliger, méme ce qui est douteux comme í  ^ívan J a  l o ^  conditions
l’ordre matériel, l ’ordre dans les con s- ' résultat, pour éviter le retour d’une insurrection ’} l  P^manei ce de la forme du

France, ote., etc. Nous reconnaissons que 
MM. From ent, llam ón, Géróme et les autres 
sont des artistea de grand m érite dont on 
n ’a pas encore employó to u t le talent. Nous

victoneuse. bailón, c’est-á-dire que le bailón ne doit pas • donnerons aussi tous Ies éloges qu 'ilsm éri-
M. C »B te lu »u  proteste, au nom du départe- 5 2" fixité considerable ’ tent aux modéles des Services, aux vases d ’or-

diverses roprises déjá, sowt renues (roubler son ment qu’il représente, contre Ies inculpations í bt>rizonlal du bailón. II raontre, de nem en t, aux figures et síatuettes exécutés 
renos.  ̂ ; qui ont été dirigées contre lui á la tribune*. II n’y ^^® la forme oblongue est la plus ra - á  la m anufacture dejjuis son O rigine et ras-

Mais, s’il est d’accord avec M. de Tréveneuc ¡ a pas eu d’assassinats ; il y a eu, au contraire, des lionnelle pour assurer la stabilíté de l’appa- semblés dans le musée córaniique. Nous loue- 
pour ñétrir ces entrepríses odijuses que l’h is - ' populations qui ont fait leur devoir et qui ont été reil. M. Dupuy de Lome m etsous les yeux de lons aussi, si Fon v eu t,len o u v e lé tab lisse - 
loire qua ifiera encore plus sévérement, l’orateur in^gneraent aHaquées. (Interruptions á droite.) FAcadémie un  modéle de son bailón. II a  la m ent, e t nous adresserons á  son récen td i-
contestelefficacitó des ^  11 ajoutera méme ime ceruines personnes dans forme d ’un  ceuf, dont les deux exlrém ités recleur le.s compliments que rédam e Fesprit8>̂ e8. Que vou'ons-nqus tous? d it-il;q u  á Fave- le département de IHéranU se sont servies du ■ ■ oAucmii,ca ‘ . n............................i.
nir I’Assemblée nationale, qui se compose des braa de l’Empire contre co au’elles anoalaient _  ̂ ... .

pendu'
se sont servip du pointues et rejoíntes par une ligne pa- de renouvelleinent dont il a déjá donnó des

__ _____________  ______ _____________ _ ..1 dressaient^es ralléle á Fhorízon. A cet OBuf est suspenduo, preuves; mais nous ne pouvons nbus em-
nar la combinaison les de proscription ont trouvé des instrumenta P*í ‘̂ ottble systéme de cordages, tiñe na- pécher do constater q u e , depuis le com- 
lutions de la Chara- * parmi des hommes qui s’abriíaient sous un autre i ®®i‘® dans laquelle sont installés une hélice et m enceinent du siécle , la m anufacture deiS ___ _ /K'___ _ • . . . .  ..V. ________ fi T _ .._1___  1 . .  , , O I___  _______ i  ____: t-

qiu se compose des braa de I'Empire contre co  ̂
mandataires de la nation, ne soit plus violentée. ■ Ic-urs ennemis, et que ceux qui*dres8aient^es Hs- 
Ce résultat sera-t-il obtenu —  • • •
si patriotique toumise aux réso
bre? Je n’ose le croire. • Srapeau. (Nouvelleét plus vive interruption á

Lorsqu’il s’agit d’un de ces coups de forcé sur droite.)
un gouvernaíl. Le volume du bailón est de Sévres n ’a  que tres m édiocrement serví la 
3,J*5A métres cubes, et sa forcé ascensionnelle nation, qu'elle a peu favorisé sa spontanéit^j

subisaons (Fabord le charm e, dont plus tai'd 
pous adinirons le supérieur artífice et la gran­
dioso conception? Nos arts décoratifs sont-ils 
done enu-Ore dans Fenfance? Reconnaissons 
p lu tó tq u ’ila ou t subí une défailiance, qua 
préparaient en  toTítes choses Fignorance, la  
fainéantise c t le peU íJ’inform ation artistiqua  
qu i résulte  de no tre  suifisance nationale, de  
notre dédain pour Féíranger, du  cercle é tro it 
d ’études oxi nous nous enferm ons, des don- 
nées fausses e td e s  routines lueu rtriu resoú  
uons nous complaisons.

Nous nous sommes laissés en tra íner, en 
France, on ne sa it par quelle fatalité, á  dé - 
.serler le génie nalional, qui est tou t p rim e- 
gautier. La vivace élégance, Fexpressive a r -  
deur, Findépendante verve, quelque chose de 
sauvageon et nonj^as de barbare, de souple 
et non pas de se m le , d 'im prévu et non pas 
de surprenant ou d*éxagéré, n ’est-ce point íá  
le caractére de notre a rt, lan t que Fofficiello 
proteclion ne Fa po in t affadi e t falsifió? 
Ces qualités son» done celles qu ’il faut laisser 
s’épauouir,sous peine de dépérir. Si la  m anu­
facture nationale de Sévres perpétuait ses 
errem enís, Finitiative privée se há te rait de 
ne plus compter avec elle, e t dés lors ella 
au rait vécu. .

La question purem ent scientifique de ce 
grand établissem ent est hors de  cause ici. 
Elle m érite d ’é tre  étudiée dans son dóvelop- 
pement historique depuis la fondation ; m ais 
cette reserve doit étre faite qu ’ici, comme 
dans notre théátre, comme dans nos livres, 
c 'est Fidée qui m anque. Les décors sont 
pplendides et la mise en scéne írréprochable; 
mais Ja pléce fait défaut. Le livre est bien 
compo*é. ínais il ne contient ríen  d ’in strucü f 
n i de profitable. La téte  est belle, m ais il n ’y 
a  pas de cerr®llo* Touíefoís, les élém ents es- 
sen tie lsd’un  é\)3blissem ent, quand Us son t 
bien constitués, peTJnettent d ’espérer q u ’á  
Fheurevüulue, l’artisáTí para itra  qui saura 
Itísm ettreen  oeUvre; le irouveau personnel 
qui dirige Fétablissem ent r<^cemtnent con- 
slru it semble en effet vouloir rendre  aux  
ouvriers, aux artistes qui collaborent á  Sévres 
leu r libre sponfanéité, Femploi non ro u ti-  
n ier de leur habiletó et Faffranchissem eiít da 
leur ímagination. II fau t Fen louer.

En 1095, 11 existait á  Saint-CIoud un  óta- 
U ísscuient an térieur de quinze ans á  Fappa- 
rifion de la  vraie porcelaine de Saxe, e t dans 
h’quel se fabriquail de la porcelaine tendre . 
Uno m anufacture fu t fondée á  Chantilly, sous 
la proteclion duprince  do Condé. M. deF u lvy , 
intendant des financea.encréaim eautre  á  Vin- 
cennes,en 17¿5.A présla m ort de M. de Fulvy, 
Louis XV reprit ?a p a rt dans la Compagnie 
qu ’il avait formée ; il s’y intéressa pour u n  
q rart, e l da iinaá  la falirique le titre  de m anu­
facture rovale. Comme elle était trop á l 'é tro it  
á  VinceñneSílcs ferm iers généraux firent con­
stru iré  exprés, A Sévres, un vaste bátim ent 
d ’exploUalion su r íem placernent de la m ai­
son Sully, dont une dependance, qui existe 
encore, sert de cháteau-d 'ea il; la m anufacture 
y fu t transférée en 1756.

En 1760, Louis XV rem boursa á  la  Com - 
pagnie le prix de 1,/»00,000 fr., p rít la m a­
nufacture á  son compíe et lui assigns u n  
fonds de 96,000 livres. Jusqu’en 1765, on 
chercha les procédés de falirication do la  
porcelaine chinoise , découverts et p rati- 
qués en Saxe depuis soixante ans. On s ’était 
procuró . á ce qu ’il p a ra í t , des échantil- 
lons du kaolín qui s'y  employait. Le kaolín 
provient de la décomposition d ’une roche 
feldspathique; le feldspath est u n  silícate 
d ’alum ine et de potasse, qui fond sous F in- 
flaence d ’une haute tem pérature. En s’alté- 
ran t, il perd tou t ou partie de sa potasse, e t 
le kaolín qui résulte de cette dócompositicn 
forme la partie infusible et opaque de la páte 
á  porcelaine.

En 1761, on acquit les procedes de fabrica- 
tion de porcelaine dure d ’u n  fabricant de 
Frankenthal; toutefois, la nécessité de tirc r  
de la Saxe le kaolín et le fehlspath m it obsta- 
ole au  développement de cette industrie en 
France. Mais, en 1765, u n  mémoire de Guet- 
ta rd , dans lequel il signalait la découverte 
faite en France de malicre» semblables á  cal­
les dont la porcelaine do Chine est composée, 
a ttira  l’attention des savants su r cette ques­
tion. A la méme époque, la  découverte for- 
tuUe d’un  autre gite, bien plus beau et plus 
abondant que celui reconnu á  Alenqon par 
G uettard, m it enfin enpossession des vérita- 
bles m atériaux de la porcelaine dure. C’est á 
Saint-Yrieix, prés de Limoges, que M™® D ar- 
net, femme d ’un  pauvre chirurgien, décou- 
v rit e t m ontra á  son m ari une terre  onc- 
iueuse, qui lui p a ru t devoir étre bonne p o u r 
le savonnage. Cette terre  n ’était ríen  au tre  
que le kaolín , dont on se sert ennore pour la 
fabrication de la porcelaine dure. E n  1770, la 
porcelaine dure fu t fabriquée en grand, et 
concurrem m ent avec la porcelaine tendre» 
jusque vers 1802, époque á laquelle cessa 
tout-á-fuií la fabrication de cette derniére. 
La Révolution ne suspendit aucunem ent la 
fabrication de la porcelaine á la m anufacture 
de Sévres. Pendant la  période républicaine 
cette m anufacture fu t aílminístrée par FEtat. 
Elle fit ensuite partie des listes civiles de tous 
les souverains quí on t régné sur la  France. 
(Notice de 1850.)

M. Alexandre Brongniard fu t nommó, en. 
1801, direcleur de la m anufacture, qu ’il ad­
m inistra jusqu 'á  sa m ort, survenue en  18A7; 
il eut pour successeur le savant chimiste 
Ebelmen, m ort en 1852, auquel a  succódó 
M. Regnauld, m em bre de F lnstitu t. M. Ro- 
bert a  été choisi depuis comme adm inistra- 
teu r provisoire en rem placem ent de M. Re­
gnauld ; c’est su r lui que repose Favenir de 
la grande m anufacture nationale, e t Fopinion 
publique a consacré sa nom ínation. Les pro ­
cédés de fabriation m ériten t au moins quel­
ques dótails que Fon pourra compléter en
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consultant, par exemple, les trois volumes 
illustrés consacrés par M. .Tacquemart Jans 
la  Bibliothéque des inervtiLles á la c;¿ua- 
iiiQUE (1® O rient, 2° Occident, 3° Faiences et 

orcelairios). La pate céram ique, composée de 
;aolin, da feldspaüi, de sabio quartzeux et 

d ’u n  peu  de craic détrempés et réduits á  un  
é ta t d ’extiém e división, est fa^onnée par le 
tournagé. Tour les piéces rondes, l’ouvrier, 
plaqant su r le plateau horizontal d ’un tour, 
q u ’il m cl en müuvement, une masso de p ite  
¿  r é ta t  liquide, lu i imprime avec sos m ains 
la  forme vouluc. Quand les piéces óbauchées 
o n t acquis assez de íernielé, il les tournasse, 
c ’est-d-dire Its  rcdiiit á l’épiiissour coiivena- 
jble, a  Taide du  tou r et de lames coupantes. 
Le moulage est u n  second procédé de fabrl- 
cation.

Toutes les piéces qui ne  sont pas rondes 
doivent etre fatjonnée.s dans des moulos com- 
posés de m atiéres absorbantes, telles que lo 
p látre. Un troisléme procédé, celuí du cou- 
Ingo, perm et de faire des piéces d ’une lego- 
re té  extraordinaire; l’emploi en a  été rep rise t 
beaucou]) étendu dans ces derniéres années; 
il  a  memo été appliqué au  faQonnage des pié­
ces de grande dimensión, admirées aux der­
n iéres expositions de la m anufacture. Les 
garn itu res, les anses, les bas, etc., moulés á 
park, sont collés á la piéce avec une páte de 
m ém e composiüon, mais plus délayée, nom - 
m éebarbo line. C’est avec cetfe páte liquide, 
appliquée au  piiiceau, que l'ouvrier modéle 
en  relief su r le fond, d’une au tte  couleur.des 
ornem ents term ines ensuite.á l'ébauchoir.

Les piéces achevées et parfaiíem ent séches 
sont passées au  feu, et aequiérent dans cette 
prem iére cuisson, de la solidilé et de la po- 
rosité par révaporatioii de l’eau qu’elles con- 
tenaient. A cet état de dem i-cuisson,,la  

orcelainc prend le nom de dégourdi. Pour 
a couvrir du vernis ou ém ail qui doit lui 

■doit lui doimer rim perm éabilíté et le bril- 
lan t, en  la plongo dans u n  bain liquide, te~ 
n a n t en suspensión du feldspath et du sable 
broyés tres fincment. Ainsi couvertea, les pié­
ces sont reporlées au four et soumises á  une 
fem pérature presque égale á  cello des hau ts- 
fourneaux, dans des étuis de terre  cuite qui 
les isolent de la cendre et de la  fumée.

Le vernis ou óinail peut recevoir certaines 
couleurs métalllques, qui se fondent et s’ín- 
corporont avec lui. Mais, á cause de la haute 
tem pérature á laquelle elles doivent étre son- 
m ises, ces couleurs sont bien limitées; elles' 
son t fournies par des d^ydes de cobalt, de 
chrom e, de fer, dem anganése, d ’urane. SÍ les 
couleurs des porcelaines dures ou au  graud 
feu sont lim itées, au contraire les couleurs 
dites de mou/7c, parce qu ’elle.s se parfondent 
dans de petits fours ayant ce nom, et á une 
tem pérature m oins élovée, sont tres muUi- 
pliées. Elles s’appliquent su r le vernis de la

fiorcelaine cuite, e t n ’adhérent avec lu i q u ’á 
’aide de fondants apjiroprlés. Les procédés 

de cuisson on t été améliorés, dans ces der­
niéres années, p a r la substitution eomme 
com bustible de la houille au  bois pour I’a li , 
m entation des fours. Celte m éthode produi 
une  économie de plus des deux tiers sur les^ 
frais de la  cuisson.

Aprés avoir p ris rin itia tive  de la  rénova- 
tion des vitraux peints, qu ’encouragea parti- 
culiórement lo roí Louis-Philippe, la m anu­
facture, appréciant les progrés accomplis par 
l ’industrie privée,qui l’avait suivie dans celte 
voie, c ru t devoir, avec raasenilm ent du  m i­
n istre, renoncer á  cette b ranche de la fabrica- 
tion. Mais elle se livre aussi á la peinture su r- 
émaux,cette partie  de l’industrie  artistique 
de la France qu i fit la  gloire de Limoges; en ­
fin, elle a  r-eprís la fabrication do la porce- 
laine tendre, q u ’une préoccupation trop sys- 
tém atique du d irec teu r, M. Brongniart, avaít 
fait abandonner, e t qu irépond  á  certains be- 
soins de luxe que la  porcelaine dure ne sau- 
ra it satisfaire.

Nous nous arrétons. L’a r t  de la cuisson a 
été poussé tres loin. Les silicalesetleskaolins 
sont traites suivant toutes les formules cb.i-

raiques. Mais nous n ’avons ríen qui rappelle 
les grandes écoles de mosa’íque. M. Charles 
G arnier l’a fo rtb ien  rem arqué. L’abandon des 
galettes d'ém aux destinses á la fabrication do 
mosalques estune  quostion im portante dans 
les raanipulationsdes m atiéres prem iéres. Un 
petit nom bre de fou rneau i fondant les émaux, 
quelques artisans les disposant suivant les 
procédés qui sont si connus; quelques salles 
oü Ton pourrait professer, quelques ateliers 
oü Ton pourrait produire, sufíiraient, pres- 
que sans frais, sans dérangem ent, sans em­
barras, pour constituer une école de mosalque, 
quifacilem ents’accUmateraiten F ra n ce ! Nous 
devons dire, tuutefois, que la récente direc- 
tion de la m anufacture de Sévres est favo­
rable á  cet accroissemeiit de notre grand 
établissement national, e t que m ém e, dans 
cette voie nouvelíe. la Fsance ne restera 
point en a rrié re . M. Charles G arnier qui, á 
l’exemple de tañ í d ’autres innovateurs, a 
tan t solUcité pour que cette école soit fondée, 
n ’aura  point á  regretter de voir défaillir cette 
m anifeslationqui m anquait á  nos aptitudes 
nationales, ni á redouter qu ’elle reste impuis- 
sante ou .avorte mísérablement.

Une nouvelíe m anufacture, bátie sous la 
direction do M. Landin, á Textrémité infé- 
rieure du  pare de Saint-Cloud et su r le bord 
de la Seine, enfacu de i'ancien établissem ent, 
a  ¿té établie sans que le public fú t bien 
informé des moLifs pour lesquels on a  jugé que 
cette reeonstrucÜon fú t nécessaire. Aujour- 
d ’hui, aprés rin te rn ip tion  forcée qu ’entrainait 
le double siége de París, les iravaux ont été 
repris. Le musée céramique est de nou- 
veau ouvert au public, e t les collections 
peuvent étre visitées tous les jours. Le tran- 
sport des collections s’est opéró sans encoin- 
bre ni dégát, e t la  dispositiondes salles aífec- 
tées á celte exposition perm anente perm et de 
raettre en relief Ies plus beaux produits de 
notre fabrication céramique.

Nous aftirmons q u ’on cherche á perfec- 
tionner l’organisation de la nouvelíe m anu­
facture, e t que las projets présentós par le di- 
recteur actuel sont sages, intelligents et pro- 
gressifs au tan t que consciencieux. Des con- 
cours spéciaux de peinture su r céramique 
seront á ce qu’on aasure ouverts tous les-ans. 
Les preraiers num éros en íreront de droit á 
la m anufacture, si riche déjá en  hommes de 
talent. Tous ces artistes seront sans rlvaux 
1© jou r oú leur mérite pourra ne plus étre as- 
sujetti á  u n  programme faux, surannó el 
contraire au  génie de la race. Le directeur 
actuel veut faire de Sévres le modéle de 
nos grandes écoles de l’a rt industriellem ent 
appliqué; ce sera encore u n  bien/ grand pas 
de fait. Notre a rt industriel -est en péril; 
il est de notre devoir de ne pas laisser se 
gauchir nos populations ouvriéres, si m er- 
veilleusem ent disposées.

Plus de cent mille ouvners en Angleterre 
son tinstru its et prepares par des expériences 
scientifiques appliquées á Tindustrie. Les 
écoles d 'a r t appliqué á l’industrie s’y m ulti- 
plient, e t les écoles normales et centrales y 
form ent u n  grand nom bre de m aitres de des- 
sin, decáselure, de sculpture, de gravure,des­
tines á d iriger les écoles spéciales.

Déjá, en dehors de Londres, on compte 
dans les principales villes m anufacturiéres 
des centaines d’écoles d’a rt dont les cours at- 
tiren t au jourd’hui une élite de plus de cent 
mille ouvriers. Les professeurs de ces écoles 
spéciales enseignent en méme temps les arts 
dans les écoles prim aires publiques e t pri- 
vées. Gráce á toutes ces ótudes, le goút de la 
clasreouvriéreanglaise s'améliore, l’industrie 
touche á l’art, la machine remplace le tra- 
vailleur; il reste á Thomme le role de créa- 
ten r, le labeur de l’artiste.

Notre race ouvriére en  France est adm ira- 
blem ent disposée. II y a  láu n  acquis, une tra- 
dition d ’habilété, d 'aptitode, qu ’il faut aider 
et diriger, faire íleurir. La stim ulation d ’une 
grande école nationale á la m anufacture de 
Sévres, ne saurait venir plus opportuném ent.

MAURICE CRISl'AL.

ÉCHOS DE PARTOUT
— Ne trouvez-vous pas que c’est bien dur, 

pour Belleville?
— Diable I fit le grand homme.
Et depuis ce m om ent, Víctor Hugo cherche

une variante.

Le P etit Journal publie en ce m om ent un 
rom án intituló :

Le$ MoasBes e t leurs habitanU

O h! P etit Journal t

La Société aérostatique de France prépare 
en ce m om ent un  travail qui ne peut nian- 
quer d'excíter un tié s  vif inlérét.

C’est riiistoire anecdotique, pittoresque et 
dram atique de toutes les ascensions aérosta- 
tiques qui on t eu Ueu á París pendant l’inves- 
tissem ent de la ville par les arm ées alloman- 
des. On sait qu’il y  a  cu soixante ascensions, 
dont quaranie sept se sont effectuées dans 
des condiüons favorables. Mais cinq ballons 
sont allés a tterrir á  l’é tra i^ e r, quatre sont 
tombós dans la m er, un  ou deux ont été pris I aveugíes ? 
par l ’ennemi; sept ou h u it navigateurs aérions * 
ont péri dans les flots, e t de ces incidenls 
douloureux, de ces dram es horribles, c’est á 
peine si le public en a eu une connaissance
somraaire. i .

L’ouvrage que prépare la Société aérosta-1 Nous avons le regret d  apprendre la m ort 
litrue renferm era égalem ent plusieurs plan-1 du m arquis de Lesprés, dernier descendant

QUATRIÉME CONSEIL DE GUERRE

AFFAIRE3 BLANQUI ET GOÜPIL

L’affaire Blanqui est fixée au  15 février 
)rochain. L’ordre de mise en jugem ent a  été 

envoyé h ier aprés-m idi par M. le colonel 
Gaillard au greffe du 1»® conseil.

Parm i les témoins qui seront entendus á

Dialogue religieux :
— Savez-vous pourquoi les aíhées sont des

— Non.
— Parce

d ' D icu.
que les incrédiile.s n ’ont pas

ches, croquis ct dessins.

Un de nos amis, ancien cónsul d'Espagne 
au  cap de Bonne-Espérance et derníérem ent 
i*evenu de ce poste loíntaín, nous racontait 
h ier l’histoire que voici

d 'une famille qui rem ontait au  treiziéme sié- 
cle, et qui a  fourni á la France plusieurs ma- 
gistrats e t hommes do guerre de grand re- 
nom.

On parlait h ier du  R oi Carotte dans les
Un jour, ¡1 ¿•ógara.avec q u e lq u es  a m is , á  I d«/*G aU é. e t i l é t a i t q ^  des

cinq ou six lieucs de la ville du  Cap. II é ta it ‘i™  P"®
tard , le soleil allait se coucher, e t íes prom e- 
neurs m ouraient de faim. lis avisérent une 
cahulte de négre e t y entrérent.

L acahutíe  n ’était habitée, en ce moment, 
que p a ru n e  vielle négresse, q u in e  savait pas 
u n  mot d’anglais.

lis lu i dem andérent á m anger par g estes; 
par gestes, également, elle leur répondit 
qu ’elle n ’avait ríen.

— E tce la?  m im a notre ami en désignant 
des objets noirs, semblables á  des cham pi- 
gnons, et pendus au  plafond par une ficelie.

La négresse fit un  geste d ’horreur et s’en- 
fuit.

— Ma foi, d it notre am iá  ses compagnons, 
ce sont des morilles; faisons-les cu iree t m an- 
geons-les.

Ainsi firent-ils; mais á peine finissaient-íls 
la derniére bouchée, que le m aitre de la  ca- 
bane arriva, su r les pas de la négresse :

— M iserables! s’ecria- t-il en mauvais an- 
glais, vous avez mangó mes trophées... les 
oreilles de mes ennemis l

On juge avec quelle rapidité les infortunés 
voyageurs p riren t la faite.

♦

á  des
artistes.

— On voU bien que c’est un m archand de 
¡charbons, fitobserver M. Massefc.

D on  SpAVENTO.

LES TRIBUNAÜX

COUR D’APPEL DE PARIS { V  chambre) 
Présidence de M. Gilardin, premier président

AFFAIRE TEULAT

Ia r r e s t a t io n  e t  s é q ü e s t r a t io n  d a n s  u n e  m a i-  
SON ü ’A L láN É S. —  DEMANDE EN 100,000 FR. 
DE DOMMAGES-INTÉRÉTS. —  M. TEÜI.AT CON- 
TRB l e  PRINCE RAYMOND d e  BROGI.IB ET LES 
DOCTEURS LASSEGÜE ET OIRARD DE CAILLEUX.

On se rappelle que sous TEmpire M. Th. 
Teulat, précepteur des enfants du prince de 
Broglie, fu t enfermó sous prétexte de folie 
dans une m aison de fous, oú on le re tiñ í 
pendant plusieurs semaines. Quelque temps 

Connaissez-vous M"’® Amelia Bompar? C est I aprés sa mise en  liberté, M. Teulat intenta 
une Muse su r le retour, mais infatigable. I une action judiciairo contra M. R. de Broglie 

Non contente d’avoir présenté trente  dra- |  oomme ayant provoqué sa séqüestration par 
mes au  Théátre-I'>an<jais, elle accable les jdesrappo rts  inexaets, e t contre les docteurs 
journaux de province de com ptes-rendus en j Laségue et G irard de Cailleux córame s’é ta n . 
vers des piéces noiivelles de París. |  rendus cómplices de sa séqüestration.

Voici celui du  A’oí Cctroíííc, adressé par elle I En prem iére instance, le tribunal accepta
á une feuille du  M idi:

Je pense que le Roi Carotte 
Est bon á jeter á la hotte,
Car je ne vois pas li-dedans 
L’apparence de sentiment.
Presque autant que l’art dramatique, 
J’y vois outrager la musiqiie.
Bref, Oftenbach avec Sardou 
Ne me séduisent pas beaucoup.

comme vrai tou t ce qui était allegué 
contre M-. Teulat, et ne tin t aucun compte de 
ses protestations.M .Teulat perdit son procés 

Cette affaire, aussi grave q u ’intéressante 
est revenue derníérem ent devant la cour. M. 
Teulat avait demandé á  présenter lui- 
méme ses observations, on lui a  refusé 
l ’autorisation; íl avait demandé á étre 
entendu dans la cham bre du  conseil, on le 
lui a refusé ; enfin, il avait posé devant la 
cour une articulation de faits tendant á  prou- 
ver par voie d ’enquéte que tou t ce que Ton 
dlsait contre lui était faux. La cour n ’a  pas 

— Maitre, lu i ont-üs d it respectueusem ent, I cru  devoir ordonner une enquote e t a rendu 
voulez-vous nous perm eltre une timide ob-1 u n  a rré t qui confirme le jugem ent de P® in-

M. Víctor Hugo a  requ hier la  visite 
MM. Vaequerie et Meurice.

servation ?
— Fils, répondit Oiympio, allez-y!
— Eh bien! dans R u y  Blas, il y  a 

v e rs ;
........L’aigle impérial

Cuit, pauvro oiseau plumé, dans leur marmil©
[infáme.

stance et qui, á notre avis, ne tranche nulle- 
m ent n i la  question de folie, n i méme la 
question de-culpabilité á l’égard de M. Teulat 

Nous croyons savoir que M. Teulat vien 
de se pourvoir en cassation.

11 nous semble que cette affaire est bien de 
natu re  á  a ttire r l’attention du gouvernem ent

r>

requete du  m inistére public, on cite MM. 
,es Favre, Arago, Jules Ferry , G am ier- 

agés, le général Le FIÓ.
C’est M. le com m andant de Bourboulon 

qui soutiendra l'accusation.
M* Le Chevalier presentera la  défenso. 
L’affaire du docteur Goupil a été disjointe 

et ne sera jugée qu ’uUérieurement.

L R S  T H E  A T R E S
L’ceuvre de la souscnption palriotique du 

rachat de la France compte chaqué jo u r de 
nouveaux adhérents.

M. Cogniard, directeur du théátre du Chá- 
teau-d 'Eau, a  ajoutó 258 fr. 95 c. á la somme 
totale de la représentation donnée samedí 
dernier, ce qui porte cette somme au  chiffre 
de 1.965 fr. 20 c.

Le directeur du  Ménestrel, M. Heugel, ou- 
vre une liste, en tele de laquelle il s’inscrit 
pour 1,000 franes. La souscription du Ménes- 
trel comprendra, outre la recette du grand 
concert qui doit étre donné au  Cirque avec le 
concours de M”*® Alboni, les dons des a rtis ­
tes de toute sorte, en espéces ou á titre  do 
concours artistique.

Enfin u n  grand bal s’organise en ce mo­
m ent dans le méme but.

Les billets — á vingt franes — seront pla- 
cés par six daraes patronesses, bienconnues 
dans le high life  parisién, e t au  nombro des- 
quelles nous citerons M*"® la  m arquise de 
Clairveaux,.á qui revient l ’idée du  bal. A dé- 
faut de ro p e ra , il aurait lieu soit dans la sal­
le Valentino, soit dans celle du Casino.

Les travaux de restauration du  T héátre- 
Lyriquede la place du Chátelet font quelques 
progrés. Les m urs extérieurs sont m aintenant 
entiérem ent réparés. Quand le toit au ra  été 
refait, ce ne sera plus guére q u ’une  affaire de 
tapissier, dont les frais seront beaucoup 
moins considérables qu ’on ne l’avait d ’abord 
supposé.

 ̂ Jennius.

Théátre Robert-H oudin. — M. CleviTman 
donne au jourd’hui m ardi 6  février, á hu it 
heures, une séance au profit de l'couvre de la 
délívrance. — Expériences nouvelles. — T a- 
bleaux du siége de Pari».

Gymnase. — I/x Princesss Oeorge» et Une 
Viaiie de norps composent un attrayant spectacle 
dont le succés ne se ralentit pas. Les deux der- 
nióres ceuvres de M. A. Damas fils sont d'ailleurs 
siipérieurcment inlcrprltées.

— Je sais, c’est méme tres beau-.. Aprés? [ su r la question des aliénés.

Le poüme de M. G ond ine t: S i  le R oi le sa­
v a it!  qui, aprés avoir été entre les mains de 
M. Léo Delibes é ta it passé entre  celles de M. 
Oífenbach, víent, par un  nouveau chassé- 
croisé, de retourner sur le piano de l'auteur 
de Coppólia.

***
L’exposition de Lyon sera, d it on, des plus 

brillantes. Une large part est faite á  la musí- 
que. Les grands concerls seront donnés sous 
la direction de M. Félicien David, engagé 
spécialement pour tout le temps de l’expo- 
sition.

II doit y faire entendre ses muvres les plus 
aimées et div^rses compositions d’artistes 
f ra n já is ; aucun  nom  tudesque ne figurera 
sur les programmes.

La Féte á Venise, de Federico Ricci, pas- 
sera probablem ent demain au  théátre iyrique 
de l’Athénée.

Hier, la quatriem e représentation de R a- 
bagat a étó beaucoup plus calme que les pré- 
cédentes.

Quelques sifllets ont l)ien retenti á certains 
mots u n  peu risqués, e t á la fin de la piéce; 
m ais nous n ’avons entendu aucune de ces 
interpellations injurieuses qui on t si fort 
troubléle  spectacle le soir de la prem iére.

M. Coignard, d irecteur du théátre du Chá- 
teau-d 'Eau, v íent de recevoir e t de m ettre 
immódiatement á  l'étude une piéce fantasti- 
que en  cinq actes de M. Edouard Cadol, qui 
sera jouée par MM.Taillade, Mercier, I,. Notíl, 
Rodríguez, e t M™®* Sophie, Blanc, Jenny, etc.

T itre  de la piéce : Le C hem in de la vie.

GRANDSMAGASINSDÜLQÜVRE
AUJOURD’HÜI

EXPOSITIOM SPÉCIALS
DB

B L A N G
ET MISE m  VR\TE

Des Marchandises mouillées e t défratchies 
par r i n c e n d i o  d cw  V fi^ í fó R
B L A I2 IC  et expertisées par les Compagnies 
d'assurances.

L‘admxni$tratenr cogérant: Loms Gal.

MM
;0 — Sortes
á 77 »>».

c o u r .m te s  e t

BULLETIN COMMERCÍAL

Paria, le 6 février 1872.
C éréalea

Le marché est un peu plus ferme.
tTartoe* de conaomiHAitMi

Cours sans changement.
Clioix et marques D, 80 »» á »». — Bonnes 

marques, 78 »>» á 
ordinaires, 7A »»

lÉ^ariae* de «-ommeree
Meifieure tenue. On fait quelques achats k la 

cote.
Farines huit margues

Dispon., 79 25.—Cour. du mois, 79 2.5.—2pro« 
chains, 79 60. — 1* de mai, 78 50.

Farines supérieures
Dispon., 76 25. — Cour. du mois, 76 25. — 3 

procbains, »» »». — 2 procfiains, 76 50. — li de 
mai, 70 25.

Qulles
Les cours so maintiennent assez bien. Les épo- 

ques rapprochées sont demandées.
Disp., 105 25.—Cour. du mois, 105 25.—2pro- 

cliains, 105 50. — U d'éié, 10.!* 50. — b _der- 
niers, 102 50.

L’huile de lin ne varié pas. Afiáires trés res- 
treintes.

Disp., 96 50. — Cour. du mois, 96 50. — 9 
procbains, 96 b d’été, 97.

X rois-sla
Le trois-six est ferme. Quelques acheteurs á la 

cote.
Disponible et cour., 55 50. — Mar* et avril, 

57 50. — 1* d’été, 61 -i».
Siierna

En baisse.*
COTE COUMRROIAI.B

88® saccharimétriques, 68 »» á 68 50-»* Blanca 
n® 3, 77 »>• á 77 50 — Raffinés, suivant .móritei 
15A » á 156 ff».

í f

iv i' 
Viv

' ■

VEHTES A L’ENCHERE

WiHEimiES DIVERS
Eludes de M* MAÜCOM.BLE, avoué á Paris. rué 

Laffiite.lLet M'Rousseau, avoué. rus deIaPaix,10- 
Venie au Palais de Justice á Pa/i-is, le 21 fév. 1872:

I” D’une maison á París, nae d'Angouléme-du- 
Temple, I, et boulevard du 'Temple, 22 et 20. 

Kevenu briiV environ : 13 000 fr.
Mis<i á prix : 125,000 fr.

2” Maison 6t jardín á Pompone, prés Lagny 
(Seine-el-?5arne). — Mi^e d prix : 1,000 fr.

3° Trola piéces de v gne audit Pompone.
Mise á prix ; loO fr.

S’adresser : 1” auxdits M” Maucomble et Rous- 
sesiu; 2“ á M* Leclére nolaire A Paris ; 3“ á M* 
Grand, uotaire á Lagny. ____ «

H n r i m F  de M'MILLIOT, avoué á Paris, rué de 
IS 1 L U I j  la Grange-Baieliére, 8 et 10.

Vente au Palais de Justice, d Paris, le samedi 17 
février 1872, á2 heures de relevée, en deux loisde:
2 MAISOKS construites A PARIS

Rué de Lauriston, n*‘ II et 13, quartier des 
Champs-Elysées.

Revena évalué environ 15,OJO fr. chacune.
Mises d p rix :
1" L o t: Maison rué de T.auriston, 11. 100,000
2* Lot : Álaison Id. 13. 100,000

Total.................  200,000
S’adresser pour los renseignements á M" Milliot
Foussier, avoué.?. “

DIRECTION DES DOMAINES
AVIS

Le 10 mars U72, á Tboiel de la Soue-Préfecüire,
Calvi (Corée), d midi, il sera procédé d Tadjudi- 

cation publique et aux enchéres du Domaine de 
Gaieria, situé communo de ce nom, arrondis- 
sement de Calvi (Corsé), compreu.'int, avec d antros 
constructions, un bátiment qui sert de casóme do 
geodarmerie et environ 212 hectárea. A5 ares, 
50 cenliares de Ierres laboiuables, vigues, páiu- 
racos et autres fonda ruraux,

Mise d prix, ci..........  22,000 fr.
Le recevfur des Domaines,

Signé : SivOBi.

Eluda de M* GUENY, avoué á Paris, rué des 
Jeuneurs, n* A2.

VFNTE au palais de justice, á Parts, le 21 fóvner 
1872 de : . , ^

S  M A IS O N S  " r  P A R I S  Boehechouart,
avenue Triidaine et me Say 

Rúes. Produits nets. Mises á prix.
Bd Rochecotiart, 29, 12,500 135,000
Hven. Trudaine, 12, 8,300 75,000

Id. U, 8,500 80,000
Rué Say, 9, 5,250 65,000

Id. 11. 5,200 65.0C0
MAISON VINCENNES 5Ubis)

Prodnit not • 1,800 fr. Mise d prix : 15,000 fr.
B k. . . M A I s O N o.C A M P A G N E  pavillon

Bifc et dépendances,d Fontenay-sous-Bois, rué de 
oé; lac, roch’ avec chute d'eau, magn. vue, 2h- 80.

Mi?e d prix...............  2AO,OOOfr.
T C I Í D  il IIV audit Fontenay, route de Fonte- 
I J c i i l l i l l i l  nay, d Neuilly, de A,316 méires. 

Mise á prix..................  1,000 fr.
T E B R A I N  * P A R I S  et boiil. S^liaroniie

de ti20 mótres. — Mise A prix : 20,000 fr.
2 T E M A W S A V i r a i \ E S C ! r i ^ S
Tun de 2,15i* métres. — Mise d prix : 17,000 fr,; et 
Tautre de 2,7li0 métres- — Mise d nrix : 20,(00 fr.

S’adresser audit M’ Guény, á M* Trodoux, avoué 
et á M” Poletnich, notaire.___________________ ”
ETLDE de M* E. HUET, avoué d PaJis, rué de 

Ja t’aix, il.
Adjudicaron aux crides de la Seine, k  mercredi 

21 février 1872, á deux heures de relevee, d'UNE
M A I S O N P A R I S

Conienance : 115 métres.
Produit b ru it: environ 13,000 franes.

Mise á prix : 120,00 ) franes.
S’adresser rour les renseignements :
I“AM* E. HUET. avoué nourauivant la vente, 

déposit. d’nne copie de Tenchére, r. de la Paix. i ;
2* A M* Boutet, avoué présent á la vente, rué 

Gaiilon, 20. , ,
3* A M* Masse, avoué présent d la vente, rué 

Gaiilon, lA; . , ^  . , m.,h’ A M* Bazin, notaire d Parts, rué de Ménnrs, 8. 
D” A M* Girardin, notaire á Paris, rué Riche- 

lieu, ¿3. *'

AViS AUX ACTiOMNAiRES

C A IS S E  G É A É Í I A I E  d e s  F A S I I E l e s
Garantics : QUINZE MILLIONS 

Rentes viagéres, laux exceptionnellement avan- 
tageux, en raison du cours de la Rente.

S'adrehser: ,
A Thótel de la Compagnie, d París, A, rué de 

la Paix.
f 'lX C C ü é e s  Emprunts de ville et d’Etat, 100, 
Líis.a5)Mj r. Richelieu.Paris. OpérationsdeBour^ 
et de Banaue. Avances sur tiires au taux de la 
Benque de France. Directeur, MOREL et C*.

laCAISSE ok P R IT S SUR TITEES
8, rué Neuve-Samt-Auguaiin, 8 

avance sur toutes valeurs cotées, re<;oit les ordres 
de Bourse au comptant et d lerme.

ACHATS ET VENTES DE FONOS DE COMMERCE

A céder IMATIFQ en appart-, cent, élég., 15 ans 
fonds de;ilA H irjij d’expl , bén. nets 16,000, prix 
25,000. BoutiIlier-Demoniiéres,9A, bd Sébastopol.»

C f lF r ia l i té  i l  l ü É '  Porte-St-Denis, loy. 1,200, 
i9 l de x jü JPJTj jolie boutique, aff. 60 f. par 
jour, pr. 5,000 fr. M. Baudouin, 16, bd St-Denís. «

AVIS Q IV ER S

D F D l^ ’irinT.Turbigo.A.rem.grat. Tad*des fond* 
D Ju ílilM jlld eco m .d  cederdParis. Spédalüé.»

•IM y  A  A A A  V D  d placer dans les aifai- 
lílO d O t> » U v v  f l i í  res telles que : Ban- 
que, Conmisston, Iridusíric, Commeree. S'adresser 
aux initiales X ... 51, po.ste restante, Paris.

BEGUE ILTNSTITITION iit BlCCSS di PARIS 
i ouvie cours 4 mars et 29 avril, 
,£triri k Hg. CflERYlN, v .  4’Kj Ih , 90.

IN D U S T R IE  E T  C O M IN ER C E

DINER EER0PÉEKCi-devant 
PALAIS-ROYAL 
Actuellement lA, b:;ulevard des Italiens, au 1".

Entree : 2, rué Le. Peleiier 
Díner d A fr. 50. avec une bouteille de vin. 
Déjeuners á 2 fr. 50, avec une 1/2 bout. de vin.

PARAPIDIES MODERNES GARANTIS
_________________________________
la uxarque de fabrique sur les célébres moniures 

P.4It.% G O !V  D E  F O X .
Légéreté, Elégance, SoHdité, Economie. 

S péciallté  A tO  fr. e t  k  t 5  fr.
THOMSON t t  C*, 3, rué du Helder (B. des Italiens).

GRANDE VENTE PIIBIIQIE
Dans les maisons TROTROT, Saint-Denis, pont 

de Flandre, Halle aux cuirs, le 12 février 1872 
(á dix heures). . __

On commencera la vente au magasm TROTROT, 
13, rué du Tánger, La Villette.

10.300 fúts Doeuf salé américain, franjáis.
6 900 fúts porc salé américain, anglais, etc.

15.AAA caisses, 260 fflts conserves de bceuf 
d'Auttralie et de Nantes.

721 caisses bouillon franjáis.
60 fúts saumon.

200.000 k los lard on planches.
1.000-000 kilos biscuits.

A.000 bailes riz. j
Des Catalogues se trouveront, d partir au 5 le- 

vrier, chez lea courtiera : _  __
ÁUBE, FERRY, MOÜTARD, NATHAN, 

couríiers assermentés, 6, place de la Bourse.

L O C A T IO N S

A LOllER DE SUITE Oervais, Grande-
Rué, 82, tme Hauom ■oü*oeoü«, propr» i  tome ín- 
duitrie : pensioimat <U demoitelles, «ctrepot de 
marchandiMa, Cabriqn*. — Orand w din . poucer 
•t d'atrdmentt vaatef ataüen, m a d e  t« m  vitrée.
< > tte m a iso n ,ú lo d e  A la p c ih e M  P a n » ,p o n te o » - 
re ñ ir * A n a  jardúdar im urbta « t  maralcfcor. 
•joO nA tno do tomiau —8*1

AVIS {̂ ARITISES

SOCIÉTÉ R .  R U B A T T Ü V O  et C °  g é n e s

L I G N E de b o m b a y
DÉPARTS MBNSUBLS RÉCULIERS

de H A B 8E IL I.&  le .
de OÉiNES-------  le 9 4  i pour B O U S A Y .
de M.4PI.ES........  le )

La traveraée de üaiilcs u  Doaihav s’eifectue 
en DIX-HUIT JOURS.
ESCALBS : P O R T -S A ID , S U E Z , ADEN

S'ADRESSER : A GÉNES, á la direction;
A MARSEILLE, d MM. Ch LAFOKÉT et C , 

agents de la Société, me Grienan, 6.
A PARIS, á M. A. CHATEAÜNEÜF j

boulevard Monlmarfre, 8.
jeune,

HYGItNE — MEDECINE - -  PHARBiXCIE

HY6IE3iEETAfFECTIONSL^PEAU
Le Glycérole du docteur. J. Bernard adoucit la

U» X UU X J  ef • USKflilKU KUCSrU U a r i T t S y

Eczémas, üémangeaisons, PcUicules, Pilyriasis,3fT. 
Paris, pharm. Seouin, 378, ruó Saint-Hónoré.

a crp||]U17cíUatrhe, oppression, guéris par Ies 
n D l  flB£>tH()C5-Lct'amur,3 f.Monnaie,I9,Paris

VICES DIJ SAN6
ganes internes, cancera, épilepsies, asthmes, etc. 
AlV A I T F  les honoraires qu'aprés guéri- 
U i l  l i l i  r i l l J i  son. Robbe, médecm homeeo- 
pathe, r. d’Amsterdam, A2, de 3 á 5 h. (Affranchir).

Y É l/lY  I I I  rT T C  guéris.imméd. parles pilules 
H ü  ¥  l l ia L V J lI jd  antínévralgjq* du D' Cronier. 
3 ñ*. la boite. Pharm. Levasseur, 19, r.Monnaie,París.

lEsGOFTTESJAPüNAISESl?SSSÍt*
le MAL DE DENTS le plus aigu et en empéchent 
le retour eu détruieant. la carie. — Pharmacie 
CAYLUS, carrefour Odéon, 10, Paris, et les phar.

€  A T r  i70 i.D n iv i;f.íD  
d U lE i LECHEELE guérit DOülEllRS

w m m

CiJrande-CirlIle.maladies du foie et de rapparrü 
bilíaire;— lld p ita l, maladíe de l'eslomac;— llüu - 
(erfve, affections de Testomac et de Tappareil 
orinaire; — C 'élestii», graveile, nialadics de la 
vessie, etc. (Bien désignerle nom de ¡a .sourcc.) La 
catsse de 50 boufeilles, 1’arÍF, 3 5  fr.; Vichy, 3 0  fr. 
[emballage franco). La bouleilie k Pnri5, 8 0  c.’ 
L’eau de Vicliy ee boíl au verre, 3 5  c

Dlü V IC H I', eicellent diges­
tir fabriqué kVicbyious le contróle de l’E ta t.-U  
botte de 500 gr., 5 fr,; bolle* de »  ct de 1 fr.

V E 18XE: de toutes les Eaux minéraies
IléDUCTION DE PRIX

PARIS. — 22, Boulevard Montmartre, — 22 
et 28, rué des Franes-Bourgeois 

Succursale : 187, rué Saint-Honoré, 187

. M^ADES et BLESSES. 
boulag. par lits et fauteuila 
mécamques. Vente et loca- 
tion, Duponíet Villard, sucg’ 
de Gellé, rué Serjwnte, 18.

PARIS.— Imprimerie SERRIERE et C% 
123 — rué M ontm artre — 123
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PROGRASVUWE DES SPECTACLES
DU 6 FÉVRIER 1872

THEATRE-FRAHCAIS. -   ̂h. 1/4
GRINGOIRE 

c. 1 a. T. de Banville.
Louis XI Maubant
Uringoiie Goquelio
Olivier-lo-Daím Clicry
Simón Barre
liOyse M""‘ P. Ponsin 
Nicole ReicLemberg

LE MISANTÜROPE 
c. 5 a., Moliére 

Acaste Delaunay
Pliilinlo Maubaiit
AIcSüte Brc**aiit
Clitandre Prudhon
Dobois Ooquelin cadet
Orente Juumaid
L’eiempl Tronchot
Céliméne M'*'" A. Pies y
Arainoé Royer
Etiante Groizeite

LE JEU DE L’AMOLR ET DU
ilASAlU)

c . 3 a.,
Orgen
Paisquin
Dorante
Mario
Lisrltft
Silvia

M*

Alarivaux 
Talbot 
(loque lili 
Febvrc 
Prudhon
I). Tólix
(]iüí/cUl

OPÉñfi-COKigUE. — 8 b. 0/0
LE PRÉ AUX CLERUS 

op.-c. 3 a. Planard, Uérold, 
Slergi Duche*ne
Comminge Poncbard
Canlaretli Pote!
Üirot Tbierry
Un exempl Juiieo
Un buisstrr Rofaert
Isabeile M"" M.-Carvalbo 
La reine Moisset
Nicellfi Ducasse

BDEOM. -  8 h. 0/0
.■«ADEMOISELLE -USSS 

dr. 4 a., L. Uouíitiet. 
Lechevalierd’AydiéP. Jiertun 
Punt-de-Ve»l6 Porel
Bonívent Provost
Le cem. de Mesme Roger
Le régent 
d'Ai'genlal 
üermaíD 
Eonteneile 
D’Orquiny 
Brécourt 
Marivaai 
Bacbaumont 
Mayran
M'" AT*sé M 
tti“* de Tt'iicin 
' i l -  de Fmiol

Castellano
il. Richard
Roger cadet
Cler'a
Richard
Talien
Laferté
Fróvitie
Gibert
S. Berdbardt
M.-Colombier
Rameüi

FAIS CE QUE DÜIS 
épisode dr. i  a. Fr. Coppée

THÉATRE'LYRigUE. -  7 b. 8 ,'4 
JAVOTTE

op.-c.8 a., A.Thompson, F. Joñas. 
Le cbambeÜAD Pélers
Brock SoloQ
Nick Aujac
Tom Audrand
Un soidat RaíTa
1*' porleur Vinciion
V  porteur Escando
Le pr. Edvard M“”  Bernard 
Javotte Douau
Isabeile Fomi \
Pnmélis_________ Moro«íni.

GYNNASE. -  8 h. O/o 
UNE v isít e  DE NOCES 

c. 1 a., Alexaiidre Domas bis. 
U  PtUNCESSE (JEORGES 

e. 8 a.. Domas üli.
ondeDe T|p-emoi 

Georges de Eiras 
Víctor 
Galanson 
Corviérei 
Le barón 
De Fondetu 
Valcntine M** 
Sévehne de Birac 
Syitacie 
La baronn#
M“* de Pérignj
Rosalie
Berlbe

Laodrol
Pojo!
Raynard
Francé
Ulric
Murray
Train
Fromentia
Desclée
Pierson
Massio
Prioleao
Dédard
Jeanne

«AÜDEVIUE. - 8  b. 1/4

R.UIAGAS 
comédíe en 5 actes, V. Sardou

Le pritce 
Rabagas 
Cario 
Bombard 
Peitowiski 
Camcrlin 
Bricoií
De Ventimille
André
VuiHard
Oesmoulins
Cbafflou
SotloboTo
De Fiavarecs
Bigorot
Miss Biount M""
Tirlirelle
La princesse
NoUette
La baronne
H"* deThérouane
Tbórdson

de Flavarens 
La présidciite

Lafocd 
Grorier 
Delessart 
Munié 
Colson 
Victorin 
Ricquier 
Comalia 
Doria 
Lacrois 
Bclval 
Georges 
Fauvre 
Jourdi*D 
Moisson 
Anlouine 
Blanca 
Uébert 
fiara laúd 
lielmont 
lluysda 
Derouet 
fioulíé 
Dejean

«RIÉTES. -  7 h. 1/4

LES FINESSES DE CARMEN 
c.-v. 1 a. Tb. Bassct.

LE COUPÉ DU DOCTEUR 
c. ( a.,Bernard

LA REVUE EN VILLE 
fant. 3a.

VaocansoD Ropp
Macadam, un avocat Léonce 
ünartíste, Rabagns A. Michel 
Bitcrville, président Biondclet 
Cacolet Lanjallay
princo Georges TonT-Riom 
Falembcrt.'Tricoche Daniel Bae
Le roi Carotte 
ChnupailloD 
Le pavé, la prin- 

cesso, la reine 
Carotte M®**

Le Mont Genis 
Froufrou, Flora B. Legraod 
Laleltre,jeune tille Ddsirée 
La couiiure

Cooper
Bordier

Sillr
G. Gautbier

'1
La roultcte 
Le Urelot 
Anna 
Cora 
Sophie 
Blanclic 
Rose 
Laure 
Palmyre 
Gabrielle 
M“* Falemborl 

Bitcrville 
M"* Cliamillot 
M"' Mriinel

A. Demay 
Siebel
A. Regnault 
fiessy 
Schneider 
Scbewska 
ChaoinoDt 
P. Klein 
Cadnrt 
Aibon
L Argéme 
U. Pierson
B. Chéry 
Auvei 
Hagoe

PALAI5-R6YAL,- 7 b. í /4

UN AMI POUR TOUT FAIRE 
C. 1 a., Üesarbres

' TRICOCBB ET CACOLET 
V. 8 a., H. Meilhac, L. Halóvy.

Tricoebe 
Cacolet 
Le duc Emile 
Yanderpont 
Oscar-Pacba 
Dreloqne 
De* Escopettes 
Bippoiyte 
jostm
Un domestique
F. Bombaoce U*
Bernardioe
M“* Boeqoem
Georgette
Virginie
Une bono*

Bros se or 
Gil-Peréi 
Hyacintbe 
Lliérilier 
Lassouebe 
Bucaille 
B. Derval 
Villemer 
Ferdinand 
Maillard 

' Julia Barofi 
Valfoe 
Delitle 
L. Bretón 
Miette 
K. Bilbaot

gOUFFES-PARISlENS. — 7 h. 1/2
LILE DE TULIPATAN 

op. 1 a. Doro, Chivot; OíTenbach. 
Cacatois XXll Berthelier
Bomboldal £■ Georges
Hermosa Víctor
Théodorine M“"  Tbierret 
Alexis Peyron

LA CHANSON DE FORTUNIO 
op. c. 1 a., Crémieaz, L. Hatéry

Fortunio
Friquet
Valentín
Laurette
Barbel
üuiilaumi}

mus. Óffenbacn 
Désiré

M*
Jean Paul
Pesebard
Bonelli
Guérin
CinU

LE TESTAMENT 
DE UONSIEUR DE CRAC 

op. b. 1 a., J. Moinaoz; m. Lecocq
BARBIER DE TROUVILLE 

op. 1 a., Henry et Cb. Lecocq

6IITÉ. -  7 h. 0/9
LE 

op.-b., 
Frídolin 
Piperlninck 
Troc 
Koffre
Le roí Carotte 
Quiribibi 
Ladíslai 
Sebopp 
Track 
Pansa 
Ottocas 
Pstt 
üargés

ROI CAROTTE 
féerie, 4 a. 22 tabl. 

Masset 
Soto
Aleiandre 
Grivot 
Vicini 
Aurdle 
Gravier 
CaUeuile 
Delorme 
Gaspard 
Leraaí.'^ 
Uallot 
Boeberard

Robic,Loero& M"“  Zulma fiouffard
Rosée du soir 
Cunégonde 
Corrine 
Coloquinte 
M“* PipertruBck 
M** Truck 
M-* Eofte 
M“* Sebopp 
Tbicla 
Chrisüane

Seveste 
Judie 
Gílbert 
Marianl 
P. Lyon 
Horbeer 
Devenay 
Stépbam 
Drouard 
Bracbe

Ipbís A. Mette
Medalla Vülanova
Lareine des AbeillesAnita 
Gilda Coudurier

CHATELET. -  7 h. 0/0 
LE JUIF ERRANT 

dr. 5 a., 21 tabl., Eugéne Sae 
Dagoben Dumaine
Rodín Paulin Héaier

P. DeshayeiJac. RenepoDt

Gabriel 
Gringalet 
Moroek 
Le Juif 
Dupoct
Le bourgmeitre 
Un notaire

Latooebe 
Mental 
Angelo 
Courlés 
Jouani 
Donato 
(itumier 
Tbierry 
Daojou

LaBaccbaoale M"*’ C. Montaland
La Hayeox
M'‘* de Cardoviile
Pr'** de St-Di*ier
Blanche
Rose

Lacressonniére 
P. Deshayef 
U. Brindeau 
Jeaane Théol 
Joiiette

AMBIGU-CDMIQUE. — 7 h. 1/2 
LISE TAVERNIER 

ür. 5 a., 7 tabl.
Roure 
Haximin 
Palombo 
(irarrageuB 
Mazan 
un officier 
un sergent 
i*' apprcntí 
2* apprenti

Clemcnt Just 
Montlouis 
Voliet 
Seiglet 
Nontbars 
Dervier 
Paul 
Druclle 
Alpbonse,* appr

LiseTare-rmer M**Marie Laorent 
Cardelíne Beaujard
M"* Roure Clara

CHATEAU'O’ EAD- - 8  b. 0/0
QUI VEÜT VOIR U  LÜNE? 

revue en S actes et 8 tableaux, 
Blosdeau etMonréal. 

Godefroy flittemans
S(-Andr¿ — Cora Touté 
Bald^uin Mercier
Picotin — Gargo- 

tard—Eroslrate L. NoBl 
Le régisseur Mondet 
Diogéne—Caramba Rodrigues 
Maujava Germain
Madeleine — Mi­

neare — Boulin- 
zine M**' Tasiily 

La Revne Hartba

FOLIES-DMnATIQUES. - 7  b. 1/4
LES GAMMES D'OSCAR 

V. 1 a., Busnacb.
CHILPÉRIC

op.b. S a. 11 tabl., Bervé.
Cbilpiric 
Kícin 
Sigebert 
Grand légendain  
Landry 
Nervoso 
UaiordoBoeS]
Prédégoade
Gaisuinthe
Brunehaut
M"* Chapáis
Fasa
Alíred

M**'

Luce
Milher
Vauchier
Cbaudesaignes
Mendastí
Laurel
Arthur
fi. (TAntigay
Berta)
C. Julien 
A. Cuinet 
E. Pebre 
E. Bade

THEATRE OE CLUNT. -  Tb. l/*
DOMINO

c. 1 a. Paul Célíéres. 
L’AVEUGLE

dr. 5 a. Anicel Bourgeois.Dennery.

THEATRE-PARISiEN.-7 b. i/2 
LA HLLK DES CfltFFONNlEBO

CIROUE HATORAL -  8 h.
(Bonlev. du Temple.)

Tous les soirs, exercicei éqoestrei.

FOLIES-BERGERES
81, r. Riclier.

Tom les soirs Frencb et Angele, 
gyienastes anglaii

CLEVERHAH- -  8 b. 0/0 
TABLEAUX DUSIÉUS DEPAKI8

Boulevar d de^síafbourg, 4. 
Représenlations de M"* Celombat

CASINO
Bnllesdimanclics, lundi?, vendredis. 
Concert les mardi?, ieodís ptsamedis 

Bal masqué tous les mercredis.

Ayuntamiento de Madrid




